Compienant 1’importance tie 
la lecture frangaisc, lea con- 
gressistes dcsirent voir s’elablir 
une bibliotlieque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant role important 

que peut et doit 1 le cerele d’e- 

tude paroissial -p^ la formation 
d'une elite, les c "S a ssistes prient 
FExecutif de prt 2 les mesures 
necessaires pour e r_ \ -ager la fon- 
dation d’un cercle le dans clia- 
que paroisse ou la c est possible. 

Resolution ^VA.C.F.C. 


26ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 1 1 novembre 1936 


No. 33 


La fidelite a la terre 


Son Eminence le cardinal Villeneuve, -tors de son passage dans une 
coquette petite ville de Quebec (Granby),, en s’adressant ii la jeunesse, 
exaltait le noble travail du laboureur et vengeait dignement la grande 
abandonuce, la terre. que trahissent aujourd’hui trop de jeunes envoutes, 
eblouis par le reflet enchanteur des villes dont l’emprise semble irre¬ 
sistible sur leur imagination de vingt ans. 

A ces jeunes de notre province, prematurement fatigues de la chan¬ 
son des bles et dejii atteints au coeur par la nostalgic de la fourmiljere 
endiablee oil s’agitent et se brulent taut de vies, inutilement, nous leur 
demaudons de mediter serieusement les paroles autorisees de Son Emi¬ 
nence le cardinal Villeneuve; elles feront tomber chez eux des illusions 
qui s appretent ii en faire des deracines, des desaxes, des manoeuvres ser- 
viles. 

“Nous venons, l’Eglise et 1’Etat, honorer on vous ,1a fidelite a la 
terre, 1’amour de eette noble delaissee que tant de jeunes de votre age 
ne connaissent plus ou courtisent sans assiduite ni tendresse, dit Son 
Eminence. 

“Nous nous souvenons que le Sauveur a vouki appeler son Divin 
Fere Agriculteur des allies, qu’il a aime Lui-inenie les praireis et les mois- 
sons, que Son regard huinain se reposait ii en distinguer les lis et les 
bles, qu’il emprunta a la terre les images les plus vives et les plus riches 
de sens pour enseigner le royaume des cieux. Nous nous souvenons que, 
parce que dans des desseins du Createur, la terre est pour l’homme a 
la fois le champ de son labour, la table de sa vie et une lie 1 .; de inerites 
eternels, que l’Eglise a depuis les premiers siecles beni aver les chaiiips 
le laboureur, le semeur, le patre et le moissonneur. Nous nous souvenons 
qu’en cette nouvelle France ce sont les missionnaires, e’est le clerge, ee 
sont les eveques qui out ete les grands protecteurs du labour agricole; ee 
sont eux qui ont stimuli} et provoque leur s efforts, eux qui, aux heures 
opportunes, ont fait entendre leur grande voix de conseil et d’appel. eux 
(jui ont averti les peuples et les gouvermmts des trahissons et des de¬ 
sertions eoupables et funeste s qu’inspirent trop souvent l’irreflexion ou 
1’esprit d’aventure a l’endroit de la culture des champs, eux qui ont de¬ 
clare que ni les etudes superieures, ni les coui’s classiques ne s’opposent 
aux modcstes travaux des champs, que ni Fintell-igeiice ni le eoeur, ni la 
dignite de vie. ni la science et 1’application lie sont de trop pour tracer 
des sillons lertiles et engraisser de riches troupeaux, ii la fa^on des pa- 
triarehes. 

“Nous nous souvenons de tout cela, jeunes agrieulteurs,, et je viens 
en ei: moment vous dire que vous rave/, bien merite de la patrie et e’est 
PEglise aussi qui vous acclame et qui-met en vous ses espoirs. Soyez de 
nobles et intelligent's enfants tie la, terre, vous serez d’utiles citoyens, tie 
fideles ep.oux, de eo irageux peres de famille, de sol ides chrctiens et au- 
tour des dockers ee sera Je royaume du Christ qui s’etendra sous les 
brises parfumecs des vertus ancestries autaiit que le royaume de la pa¬ 
trie qui flcurira dans le silIon des aloux”. 

Jeunes gens, tie meprisez pas itn langage plein de sagesse. De tout 
temps el en tout pays, l’art, la science,- la poesi e n’ont eesse de chanter 
les belliites tie la vie puysaiine et ses effets saliitaires sur Fame et le corps. 

Suivez l’exemplc de Cc Vendecir que dccrit en ces tenues Jean Vole: 
“Qu’il aillc sur son domaine ii pied, en sabots on en bottes de chasse, le 
fusil a la main ou a eheval le inaitre de cette maisoii s’est pour toujours 
attache a cette terre laborieuse, heroique, eroyante et s’y est instruit.” 

Attachez-vous pour toujours a la terre, etablissez-y de plus nombreux 
logis oil se perpetueront plus aisement nos traditions, notre foi et notre 
langue. N’echangez pas votre indppendanee pour la servitude, n’abandon- 
nez pas Pair pur pour Pair eorronipu, ne delaisscz pas nil noble travail 
pour l’avilissant metier de ch6me>ur, ne quittez pas un nii’lieu ou le res¬ 
pect de l’autorite religieuse et civile et les vertus sont ii Phonneur pour 
mi milieu oil l’eniaiicipation, le devergondage et la revolte sont a la mode. 

Apprenez ii lire atteiitiveinent le livre de la nature, qu’oiivre 
tout grand sous vos yeux la cainpagne, vous y trouverez la veritable recede 
du bonheur. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


Carte des hostilhes autour de Madrid 



Chez les Chevaliers 
de Colomb 


MADRID, le 7 novembre.-- Les I La bafaille sc continue dans les 
soldals de Franco sont entries ii Ma- ! alen tours el les hies de la capitate 
drid, les aiiarchistes sont en fuile. I‘•'•spagnole. 

La rupture des pouts a cependaill 

retarde Pavanee viclorieuse des | ( | r j ( |- , irin ,|- a iTrlcr' p e ff U sion du 
troupes du front blanc. jsang. 


On dit que des diplomates s'oe- 
eupciit dejii de la reddition de Ma- 


MADRID, le 9 novembre.— Les 
nationaux bombardeiit les fortifi- 
ealions de Madrid, au sud. On rap- 
porte qu’il y cut vingt,s inprts et 
Incite blesses. Le triomplie defini- 
tlf des nationaux est imminent. 


UNE INITIATION 


hn. 


Son Exc. Mgr Prud’homme, M. le docteur Uhrich, ministre de 
la sante, M. Omer Demers et plusieurs autres orateurs dis- 
tingues parlent au banquet 


Dimanche dernier, dans le sou- 
bassement de la eathedrale du Sa- 
ere-Coeur, a Princei-Albert, les 
membres du Conseil local des Clie- 
valiers de Colomb, ont tenu une bel¬ 
le initiation ii laquelie prirent part 
pres d’une trentaine de candidats. ' 

Des Chevaliers de Regina et de 
Saskatoon avaient fidele-ment re- 
pondu a Pinvitatioii des officiers du 
Conseil de Prince-Albert. 

Nombre de candidats sont des 
jeunes, qui desireiit s’unir pour tra- 
vailler plus efficacement au regne 
du Christ dans leur milieu i;espec- 
lif. 

Le soir, un succulent banquet fut 
servi daris le soubassement de la 
eathedrale auquel assistaient plus 
de deux cents convives. Cette agape 
etait sous la presidence du Grand 
Chevalier. Me Goutu, aux cotes du- 
quel prenaient place plusieurs 
membres du clerge et citoyens dis- 
tingues. entre autros Son Excellen¬ 
ce Mgr Prud’liomnie, M. le docteur 
Uhdicli, ministre de ia saute, et M. 


de Shell- 


discours sur le 
donnons un href 


Omers Demers, depute 
brook. . 

Me Coutu presenta d'une famuli 
Ires iiabile les orateurs de la soire e . 

Son Excellence 

Son Excellence Mgr Prud’homme 
lit un magnifique 
Pape. Nous 
resume, 

Le Pape Pie XI, par sa magistrate 
eucyclique, a beaucoup contribuc 
au relevement du inonde. 11 a lan¬ 
ce le cri de ralliement pour la de¬ 
fense du Christian isme. C’est la plus 
grande autorite morale sur terre. II 
est le chef de la plus forte religion 
au monde, comprcnant 320 millions 
d’adeptes; il est le directeur spiri- 
tuel d’un einquieme de ia race liu- 
maine. 

II jouit done d’une autorite qui 
commande certaincinent le respect. 
Plusieurs nations, mcme des pays 
non eatholiques, ont leur ambassa- 
deur a sa eour. Aueun autre elief 
(Suite ii la page 2) 


18 e anniversaire 


Classement des partis 
en Chamhre 


C'csl (lone iiiijount'lnii tc tlix-lini 
tie me uiinivcrsuirc de I’tirniktlee 
qui terinind la guerre mondiule 
coinmencee en 111! i. Metis csl-ce que 
la guerre est reellement ler.minee? j 
ou piutot, est cc (/lie lit [>aix Inter¬ 
nationale est ussurce? Tonies les j Democrates. 
graiides puissances europeennes jRepublicains 
pat ient de pa'x, tout en se preparant \ Progressistes 
pour hi guerre! C'est ce qu on uppcle j Fermiers- 
la paix annee... e’est-u-dire: tin 


Le classement a la Chainbre des 
Representants des Etats-Unis est le 
suivaiit:— 




rameau d’olivicr fait avec des obits'. iDouteux . 112 


Iravaillistes 


1930 

. 207 
50-x 
0 

0 


La der. 
Ghambre 
321 
101 
7 


Radio-Canada favorisera Punite 

nationale 

UNE ME1LLEURE ENTENTE ENTRE LES DEUX RACES 

Allocutions de MM. Brockington et Morin au reseau d’Etat 


LA SESSION FEDERALE 


Jnsqu’aii Canada qui veitt singer les j'i ( q a | 
grandes nations mititaires. ... 

x Comp rend les 

En reedite, lit piiix inlernaliomle, | gresspuxi elus dans le 
doit etre basic sur la franchise in- elections le sepfembre. 
ternalionate </ui s'inspirc de la chit- \ 

rite chretienne. dont la source est j. — — — . — : — 

en Uicu. » A. Z. 


435 


trois 

Maine 


OTTAWA. La seconde session 
q Ulu (lix-huitieine parlement cana- 
dicir commcneera probablement 
vers ie premier ou le second mardi 
de janvier. 


mix i 


r 


DEUX RELEVES 

Probabilites de construtcion de postes radiophoniques plus 

puissants 


LE METRAGE 




M. Bourassa s’adresse a des 
anciens retraitants 


II parlent en anglais, et declare que de nos jours trop de catholi- 
ques qui pratiquent bien leur religion comme individus la 
pratiquent mal comme membres de la societe. Le libe- 
ralisme economique et le communisme 

UN MOT DES ENCYCLIQUES 


LE MONUMENT A LAVERGNE 


MONTREAL. M. Ilenri Bouras¬ 
sa avail accepte l’invitation que lui 
adressait dernierement l’Associa- 
tion des Anciens Retraitants du 
Loyola College. Dans la salle aca- 
demique de eette maison d’ensei- 
gnement. il donnait une, causerie en 
anglais sur l’Action catholique. 

Le conferencier rappela d’abord 
qu’il avait profite de son dernier 
voyage en Europe pour echanger 
des idees avec des eatholiques d’un 
peu tous les pays d’outre-mer et 
particuliereiment avec quelques- 
uns des chefs de PEglise romaine. 
“11 semble, eontinua-t-il. que par- 
tout on tende ii otiblier (|uc le ca- 
tholicisine doit rester catholique, 
e’est-a-dire universel et qu’il ne 
doit pas etre accommode a la seule 
convenance de ceux qui 1« prati- 
quent. Le Pape preche l’Action ca¬ 
tholique. Qu’est-ty^que; l’Action ca- 
IholLque? Quels sont les progres 
qu’elle fait au Canada speciale- 
inenl? 

II taut (Pabord, avant de s’oeeu- 
|i< r de faire de l’Action catholique. 
se penetrer d’un esprit vraiment 


catholique. Les ciitholiques, je 1’ai 
repete plusieurs fois, n’exercenl 
pas dans le monde l’influence qu’ils 
devraient exercer, parce qu’ils ont 
perdu le vrai sens du catholicisme. 
Socialement et politiquement. leur 
nombre n’est plus la force vivante 


qu’il devrait etre- Beaucoup d’entre 
eux .pratiquent bien leur religion 
comme individus, niais ids ne lapru- 
tiquent pas couniiie meinbres d’un 
Soul qui est PEglise. El e’est lii qu’est 
le mill. On est trop Phomme de son 
pays, de sa nation, de sa race, de sa 
patrie, de son olocher, et pas assez 
l’honnne de PEglise, de Dit-u. On 
est franyais, eanadien-franeais ir- 
laudais. alleinand catholique, mais 
on n’est plus catholique ro.nain. 
C’est Ia desunion au lieu de l’uiiion, 
de eette union qui a toujours etc 

(Suite a la pag" 2) 


A VIS 


AU PERSONNEL ENSEIGNANT ET AUX ELEVES 
DES GRADES SUPERIEURS 


Nous rappelons aux initeresses que les examens 
supplementaires de franjais auront lieu le samedi 12 
dece,bre prochain et que les candidats qui desirent s’y 
presenter doivent en aviser le Secretariat de 1 A..G.F-G., 
Vonda, (Sask.) avant le 15 novembre. 



OTTAWA_“Nous esperons que 

le Canadien qui park 1 frangais aura 
une occasion appropriee, dans ses 
diverses localites distinctes partoul 
au Canada, d’enteiidre la langue 



I LE CARDINAL PACELLI 
CHEZ M. ROOSEVELT 


HYDE PARK, N.-Y. Le presi¬ 
dent Roosevelt a re?u, ieudi dernier, 
S. E. le cardinal Eugenio Paeelli, 
secretaire d’Etat au Vatican. C’est 
une visite de courtoisie. sans plus, 
declara-t-on. 


Inis masnifique crotx tie granit blanc qui s’elevc dans u:i coin du cinihiere 
d’Artbabasba, marque maintenant ieadioit oil rsposent les l-esics 
d’Armaad Lavergne. La photographic <le ce moijument a ete prise 
qus'qnes instants avant sa benediction, ’• • par M. i’abbe Lionet 

Gronlx Ii perte 1’inscriptisn saivante: “Pour rauver nos droits, it taut 
-ccrabattre et se sacrlfier’. “Armand Lavergrife, 1880-1935”. Ce monu¬ 
ment est l’oeavre du sculnleur Einiie Brunet, de Montreal, ct a ete 

jenerosite d’un groupe 


place sur la lombe du patriote disparu grace a la ge 
d’admiratEurs et d’amis. (Cliche ia “Pve~. -J >. 


Le Pape en bonne sante 

CITE DU VATICAN.— Sa Sain- 
tete Pie XI, apparemment dans tin 
etat de saule satisfaisant, a presi¬ 
de a la longue ceremonie d’un ser¬ 
vice pour le repos de Fame de qua- 
re cardinaux decedes au cours de 
l’annee. 


Hitler regoit le cardinal de 
Faulhaber 


BERLIN.— Un href '.'communique 
a revele que le Fiihrer-chancelier a 
Berchtesgaden le cardinal de Faul¬ 
haber, archeveque de Munich et de 
Freising. En certains milieux, on 
dit que l’entrevue est Pindiee d’une 
prochaine amelioration des rela¬ 
tions entre l’Etat et l’Eglise. (On 
sait que le cardinal de Faulhaber a 
ires courageusement combaltu le 
neopaganisme germanique.) 


qu’il aitne et clierit. Nous esperons 
aussi que le Canadien qui ne parle 
lias franeais aura ties occasions 
nombreuses de com prendre et d’ap- 
pi ecior la couleur. le charme et la 
romance de l’histoire et de la so- 
eiete canadieinies-frangaises”. C’est 
lii un extrait significant' de l’allo- 
j cution prononcee au reseau d’Etat 
par le nouveau president du conseil 
I d’administration de la Societe Ra¬ 
dio-Canada, M. Leonard-W. Brock- 
| • 

| ington, conseil du roi. 

M. Brockington a egalement as¬ 
sure a ses auditeurs que. la Societe 
se proposait de contribuer a une 
meilleure entente entre les deux "ra¬ 
ces meres’’ du pays. 

[.’allocution du president fut sui- 
vie de celle; du vice-president, M. 
Rene Morin, en frangais. “Notre 
tache, dit-il, est ardue et complexe- 
rnais nous nous proposons de la me¬ 
tier a bien, en avant toujours en vuei 
le maintien dd nos traditions les 
plus eheres, notre progres intellec- 
tuel et social el le raffermissement 
de Punite nationale; notre- ambition 
est de servir le phblic radiopbile 
canadien et nous comptons en re- 
tour sur sa loyale collaboration.” 

DEUX RELEVES 

M. Brockington, apres pose toin- 
me principe que la Societ Radio- 
Canada avail l’intention de donner 
aux auditeurs canadiens ce qu’iJs 
veulent. annonce que le conseil des 
gouverneurs a donne ordre au direc¬ 
teur general et a son adjoint, le ma¬ 
jor Gladstone Murray et M. Augus¬ 
tin Frigon, de eommencer immedia- 
tement deux releves. 

CANAUX D’EMISSION 

En Amerique du nord, il v a 96 
. (Suite a la page 2; 
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LE PATRIOTE DE LOUEST, mercredi le 11 novembre 1936 




Resultats de la “Journee de F Association” 


Courval 

Conferencier - delegue: R. P. 
Wilfrid Piedalue, O.M.I. de 
Gravelbourg 

PERCEPTEURS: MM. JOSEPH 

TREMBLAY, FRANCOIS TREM¬ 
BLAY, ALFRED DOZOIS 

$1.00: M. l’abbe Charles Poirier, 
Henri Arguin, Alfred Dozois, I.eon 
Laliberie, Yalere Patoine, Arthur 
Tremblay. Francois Tremblay pere, 
Francois Tremblay fils, J.-Edmortd 
Tremblay, J.-ll. Tremblay, Wilbrod 
Tremblay, Paul Croteau. 

.50c: Laurent Blanchette. 

.25c: Alfred St-Hilaire. 

Total: $12.75. 


.75c: Joseph Hudon. 

.50c: G. Masse. 

.25c: Alfred Dion, Ned Bisson. 
Total: $34.75. 


Ferland 


Conferencier-delegue: M. Q.- 
W. Chretien de Lisieux 

PERCEPTEURS: MM. ANTONIO 
CHABOT, ANT. FOURNIER, H.- 
A. BARSALOU. NAP. DION. 
ALEX LABERGE. ARISTIDE 
FOURNIER, A. S. CHABOT 

$1.00: Napoleon Couture, Jules 
Couture, Leo Eauchon, Mile Therese 
Boutin. J.-B. Nogue, W. Patoinei, 
Thomas Eauchon. Louis Fournier, 

. Charles Fournier. Ait ex. Laberge, 
Napoleon Dion, Antonio Fournier, 
S. Clermont, Joseph Nogue, Hector 
Masse, H.-A. Barsalou, S. 5Iirmuilt, 
Klphege Morin, Alfred Fnuchon, P. 
Bouffard. Arthur Mongeon, J.-B. 
Couture, Jos. Fauchon, Fortunat 
Dion, Joseph Morin, II. Pinet, Z. 
Masse, J.-A. Fournier, Noel Chabot. 
Adonias Morin, Ludger Couture. 
Eplirem Bouffard, Antonio Chabot. 
J. C. Chabot, Avila Chabot, Alphon¬ 
se Dion, Paul Morin. 


Coderre 

Conferencier-delegue: M. I'ab- 
he Adrien Bisson de Ponteiz 

PERCEPTEURS: MM. EMILE COS- 
SETTE, GEORGES GAGNON, 
ALME LEPINE, E.-B. CODERRE, 
EMILE GO BEIL, II. MARCEAU, 
A. POISSON, J. LEMIRE > 


$1.00: M. l’abbe St-Cyr, Aime Le- 
pine, E. Gaucher, E.-B. Coderre. 
Emile Goboil, Noe Alix, I). Lemire, 
.1. Duel, Th. Boisclair, Jos. Lemire, 


A. Poisson, Dr H. Desmarais, Fr. 
Poirier, II. Bonneau, Leo Cossette, 
Noe Blanchard, An. Bachand. 

.50c: A. Dubois, E. Brin, David 
Gratton, P. .Demayers, Mile Irene 
Laliberie. Ar. Gaucher, Male D. Le¬ 
ntil e J.-B. Gaucher, P. Catrobpurg, 
Aug. Carroboufg, P. Marceau, D. 
Gingras, Em. Charbonneau, Jos. 
Cossette, Alex. Fortin, O. Dignard. 

.25c: P. Tougas, Entile Cossette, 
C.-M. Connier. H. Cossette, A. Roy, 
Ern. Brin, Ev. Couture, Fr. Lemdeux, 
Fr. Pelletier, Eus. Bernier, J.-A. Pa¬ 
rent. Ph. Dubois, Fr. Lemire, H. Du¬ 
bois, Art. Ouellette, H. Leblanc, Mine 
Lemire, Mine Gauvreau, 5111c Le- 
febvre, Paul Boucher, H. F'ontaine. 

.10c: Nap. Michel. 

Total: $30.35. 


M. UHRICH 


M. Bourassa . . . 


(Suite de la lere page) 
de foi 
tholicisme.” 


Ia grande force constructive du ca- 


contre PELLICULES 

et Chute des Cheveux, em- 
ployez le Minard exactement 
comme vous le feriez d’un 
tonique de la chevelure. 
Faites cela 4 fois par se- 
maine et vous aurez. comme 
resultat, une 

S8F Tele Propre etdesChsvew Seyeux 



“Le communisnte nous effraie., 
poursui vit-il apr6s avoir donne 
quelques exemples de l’affaiblisse- 
menl di la foi dans 1’univers Tou- 
tefois, it est a signaler que e’est par 
nos abus que nous avons prepare 
la voie a celte doctrine nefaste. Ah! 
on sc sort beaucoup des encycliques 
| “Rerum Novarum” et “Quadragesi- 
imo Anno" pour mettre nos popula¬ 
tions cn garde eontre le marxisme! 
J’ai rentarque cependant qu’on n’en 
cite que certains dant qu’on n’en 
cite que certains passages, cn glis- 
sanl prudem.nent sur le reste qui 
denonce les fautes du liberalisme e- 
coiiomique, les abus du capitalisme. 
Avoir,-nous le droit de couper ai-nsi 
dqns les instructions de l’Eglise, 
d’t n prendre ce qui nous convient 
[et de laisser de cote ce qui nous for- 
icerait a faire mieux? Certes, je suis 
|un adversaire du communisme, 
jntais je pense aussi, et en cela je 
[suis parfaitement d’accord avec 
FEglise, que ce n’est pas seulement 
lorsque le mal apparait qu’il faut le 
combattre mais surtout lorsqu’il 
germes, ces abus, ne serait-ce pas la 
mcilleure politique a suivre? Ce 
serait en nteme temps se conformer 
a l’esprit des encycliques.” 

Tous les honimcs qui pensent de 
nos jours se rapprochent de l’Egli¬ 
se, conclut 51. Bourassa. Ils ont con¬ 
science qu’eile seule est assez solide 
pour empecher un monde, livre a 
ses pires instincts, de s’effriter, une 
civilisation acquise aces les sie- 


cles, de s’aneantir. L’exemple qu’ils 
nous donnent, suivons-le. Obeissons 
a t’Eglise dans un veritable esprit 
social. Faisons los catholiques plus 
catholiques. Agissons pour que 1’on 
disc en nous voyant agir: “Celui-la 
est un catholique”. N’allons plus 
crier sur les toits que nous sommes 
catholiques ct que e’est a cause tie 
cela que nous sont.nes meilleurs pa- 
Iriotes, meilleurs ceci et meilleurs 
cela. ContentouS-nous de prouver 
a ceux-la qui ne, partagent pas nos 
convictions, par nos seuls actes. que 
noire religion cst la bonne, que nous 
appartenons a Dieu d’abord. 


Le Dr Uhrich, dans son discours, 
souligna le bon esprit des habitants 
de la Saskatchewan, malgre le cho- 
mage, la secheresse et la depression. 
On a propose plusieurs remedes a 
1’epreuve que nou s traversons- La 
vraie cause de la depression actuelle 
e’est la grand guerre qui a develop- 
pe la haine. l’egoisme et la vengeance 

II a retrace le developpement de 
la Saskatchewan, depuis trente ans. 
La Saskatchewan, dit-il, est une 
province de foi et de vaillance, mal¬ 
gre ses nombreuses nationalites et 
religions. 

Le Canada a demontre a 1’univers 
comment deux grandes nationalites 
peuvent vivre ensemble elans l’bar- 
monie pt la paix. II fit remarquer \ 
le grand appoint apporte a la ques-1 
tion sociale par les encycliques de 
Leon XIII; et conclue en disant que 
nous devons pratiquer surtout deux 
choses: “La loyaute a l’Eglise et la 
loyaute a notre pays”. 


La saveur de I'Orange Pekoe 
“Salada” est sans egal 


THE 


—” mm S14F 

'SALADff 


Chez les Chevaliers 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 


o. 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


(Suite de page 1) 

de religion ne possede un tel pres¬ 
tige. Ses directives ont une Impor¬ 
tance! particuliere. Les nations 
voient dans le Pape un pouvoir mo¬ 
ral. une puissance de verite, le 
gardien de principes qui ne soiif- 
front de compromis, Fame d’un es¬ 
prit sublime qui ne meurt pas et qui 
unit les nations. 

S. Exc. 5Igr Prud’homnte a fait 
ressortir la role de premiere gran¬ 
deur exerce par la papaute depuis 
les debuts de l’Eglise. 

II fit ressortir Faction du Pape 
dans les questions sociales. Tou- 
jours il en a fourni la veritable so¬ 
lution. basee sur la justice et la 
charite. L’encycb,;ue Rerum- 
Novarum, la grande charts 
de la question ouvriere, et l’encv- 
clique “Quadragesimo Anno” de- 
meurent et demeureront la source 
pure et limpide ou devront s’abre- 
ver les individus et les peuples, s’ils 
veulent vivre et conserver la paix. 

En terminant. Son Excellence 
parla de la mission du Pape comme 
vicail'e de Jesus-Christ et chef visi¬ 
ble de son Eglise. II exhorta ses au- 
diteurs a suivre attentive in ent les 
enseignements du Saint-Pere et a 
les mettre en pratique. C’est la mcil¬ 
leure preuve de notre affection en- 
vors celui qui represente Dieu sur 
terre, e’est le plus efficace nioyen 
d'etre toujours de fervents catholi- 
quei.s et de veritables apotres, eha- 
cun dans sa sphere respective. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MJ5DECIN ET CHIR URGIEN 
Ravon-X au bureau 

Tel:— Bureau 8175 - R6s. 8195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 
Rayons X k l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIATdSTE DES YEUX, OREXE- 
XiES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlflce Rowe 
Vis-it-vis le Bureau de posts 
Telephone 2170 Residence 355fl 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Docteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 


DENTISTE 

Tel: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NEL50N 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Princo-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTA1RE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 
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Radio-Canada . . . 

(Suite de la page 1) 
ranaux d’emission radiophonique, 
dont six sent exclusivement affectes 
au Canada et 28 sont sujets de par- 
tage. Des six canaux exclusifs, cinq 
sont sujet a de graves interferences 
des posfes mexicains. 11 v a aux 
Etals-Unis environ GOO postes radio- 
phoniques, dont G9 de 5,000 watts 
on plus et 32 de 50,000 watts ou 
plus. 

Au Canada, il y a 74 postes dont 
trois ont plus de 5,000 watts, le plus 
puissant etant celui de Winnipeg, a 
15,000 watts. Des 74 postes, la So¬ 
ciety Radio-Canada en possede trois 
et cn ioue quatre. On espere ame- 
liorer, par voie de mediation, la si¬ 
tuation internationale quant au ca¬ 
naux d’emission. 

Dans leurs allocutions, 51. Broc- 
kington et 51. 5Iorin ont fait Feloge 
de 5151. Gladstone 51urray et 
Augustin Frigon. 51. Brockington 
adresse aussi des mots de felicita¬ 
tions a M. Hector Charlesworth, ex¬ 
president de Radio-Canada, a ses as- 
socies et a son personnel, disant que 
leur travail de pionniers constitue 
un reel accomplissement et un en¬ 
couragement a ceux qui heritent du 
fruit de leurs labeurs. 

51. RENE MORIN 

Voici le texte de Fallocution de 
M. Morin: 

Vous venez d’entendre monsieur 
Brockington, piiscuter-ia Canadian 
Broadcasting Corporation dunt il 
est le distingue president. 

En ma qualite de vice-president, 
ii m’incombe d’annoncer aux Cana¬ 
diens de langue framjaise que cette 
Societe, designee en francais sous le 
nom de “Societe Radio-Canada”, 
vient d’entrer en fonction et de 
prendre charge des emissions de la 
Commission Canadienne de la Ra¬ 
dio. 

Cette nouvelle societe a ete cre6e 
par une loi speciale du Parlement 
et el le sera dirigee par un conseil 
d’administration compose de neuf 
gouverneurs ou regents choisis pour 
representor les differentes regions 
du pays. 

La gestion de cette entreprise a 
ete confiee au major Gladstone 
5Iurray, un des hauts fonctionnaires 
de British Broadcasting Corpora¬ 
tion, nomine gerant general, et ii 
monsieur Augustin Frigon, inge- 
nieiir en electricite. docieur es- 
s-cifcnces de FUniversite de Paris, un 
des membres de la commission 
royale d’enquete de 1928 sur la ra¬ 
diodiffusion, en qualite de gerant- 
ad join t. 

La nomination de ces deux fonc- 
tionnaires a fait l’objet des coramen- 
taires les plus favorables et il est 
admis que tons deux possedent a 
un hunt degre, chacun dans son 
domaine particulier, les qualifica¬ 
tions requises poiir administrer une 
entreprise de cette nature. 

La radiodiffusion est un mer- 
veilleux instrument de recreation 
arlistiquei, de propagande et d’e- 
ducation. Le Parlement en a appre- 
cie l’importance et il a iuge oppor- 
tun que cette remarquable decou- 
verte soit controlee et dirigee de fa- 
qou a rendre les plus grands servi¬ 
ces possibles ii la population cana¬ 
dienne. 

POSTES PRIVES 

La Societe Radio-Canada ne rem- 
place pas les postes prives demis¬ 
sion qui continueront d’exister, 
bien que sujets a un controle sur la 
nature des programmes qu’ils pour- 
ront irradier, mais elle opere pour 
son propre compte un reseau de 
postes, non dans un but de lucre 
mais dans l’interet national. 

Son role consistera a continuer 
et a completer l’oeuvre entreprise 
et developpee par la Commission 
Canadienne de la Radio et ii travail- 
ler ii son perfectionnement. 

Dans ce but, elle a mis al’etude 
projet d’etablir un reseau de postes 
puissants situes au centre de cha- 
eune des principales regions de no¬ 
tre pays, et d’y ajouter une ehaine 


de postes locaux de moindre rayon- 
nement, de fagon qu’6ventiielle- 
ment, toils'les groupements de po¬ 
pulation puissent beneficier de cet 
important service. 

La radio n’est pas un art, mais 
un moyen d’expression, une force 
de penetration; sa vocation sous 
l’egide de l’Etat, est par consequent 
toute indiquee. Elle se destine a 
servir la cause du beau urtistique 
et de l’education, dans tous les mi¬ 
lieux et dans toutes les regions du 
pays. 

La Societe s’efforcera de radio¬ 
diffuser des programmes de musi- 
que vocale et instrumentale ou l’on 
aura le plaisir d’entendre nos nieil- 
leurs artistes. 

ROLE EDUCATEUR 

Elle ne saurait negliger le role 
educateur de la radiophonie et elle 
espere que les auditoires desireux 
de se cultiver apprecieront des cau- 
series sur l’art, les sciences, la lit- 
leralure et l’histoire. 

A l’occasion elle invitera des spe¬ 
ed alistes a exposer les lois et les 
principes fondamentaux de l’eco- 
nomie politique qui affectent si pro- 
fondement nos interets materiels et 
nos rapports sociaux. 

Le caractere recreatif de la ra- 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

Publie par 

L’Imprimerie “Le Patriote” Limitee, 
a Prisce-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.l. 
GSrant: L. BUSSIERE, o.m.l. 

LE SELL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
frangaise du Nord-Ouest 


diophonie ne sera pas oublie et la 
Societe se propose de faire entendre 
des oeuvres dramatiques et de ra¬ 
diodiffuser les nouvelles et les faits 
du jour, en utilisant les services 
d’acteurs ou de diseurs dont le lan- 
gage et la diction, nous Fesperons, 
pourront servir d’exbmple. 

Certaines de ces irradiations se- 
ront destinees particulierement a 
nos frercs en dehors du Quebec, 
dont les interets nous sont chers. 

Ces projets, de ineme que l’ame- 
lioration technique de nos postes et 
de nos studios, ne peuvent cepen¬ 
dant se realiscr que> graduellement, 
dans la mesure oil nos ressources 
financieres le permctlronl. 

Il est ii propos de rappoler a ce 
sujet que 40 pour cent des revenus 
de la Societe servent a la location de 
fils telegraphiques qui relient entre 
eux les potstes d’emissions repartis 
sur notre immense territoire et que 
son budget en est lourdement obere. 

Notre tache est ardue et complexe 
mais nous nous proposons de la 
mener a bien, en ayant toujours en 
vue le maintien de nos traditions les 
plus cheres, notre progres inteilec- 
tuel ct social et le raffermissement 
de l’unite nationale; notre ambition 
est de servir le public radiophile 
canadien et nous comptons en re- 
tour sur sa lovale collaboration. 


Le “Patriote’’ est lu cliaque semalne 
par phis de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4eine Avenue Quest 


Prince-Albert. Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an. Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

’’ ” Europe . $2.50 


L’actualite 


RADIO-CANADA 


Puissance technique et variete ar. 
tistique, telle semble bien etre la 
devise choisie par la Societe Radio- 
Canada pour orienter son travail. 
Hier soir, MM. Brockington et Mo¬ 
rin, respectivement president et 
vice-president du conseil des gou- 
verncurs de la Societe, ont expose 
les grandes lignes de leur politique 
radiophonique. Tout deux■ out fait 
entendre que la Societe construira 
des postes regionaitx puissants re¬ 
lies u des postes locaux plus faibles 
et qu’eile visera a agencer des pro¬ 
grammes a la fois de grande varie¬ 
te et de haute qualite. 

.j. 

Puissance technique, variete ar- 
tistique > e’est en somme cc que le 
Devoir a propose lui-meme le 19 
mai dernier, en reclamant I’elablis- 
sement d’un double reseau radi'o- 
frangais. Il annongait que. des pos¬ 
ies de 50,000 watts surgiraient d 
cinq oil six endroits du pags, dont 
un dans la province de Quebec avec 
studios ci Montreal et a Quebec; et 
des postes plus petits pour attein- 
dre P us les groupements de gens 
de langue frangaise. Or, on croit 
savoir que le conseil des gouver- 
nears de la nouvelle Societe Radio- 
Canada vient cl’etiidicr seriense- 
ment an cours de ses reunions re- 
centes le projet clc ce double reseau 
anglais et frangais. D’ailleurs M. 
Murray, tors de son passage d 
Montreal, d son arrivee an Canada, 
a deja paru familier avec le projet. 
Interroge sur ce qu’il en pensait, il 
repondit que I’etablissement du 
double reseau seraient chose excel¬ 
lente, d la condition de proceder a- 
vec tact et habilete, de ne laisser 
subsister rien qui flit “irritant” 
pour lime ou Tautre grande race du 
pays. 

M. Murray a declare lundi: “Les 
programmes canadiens-frangais ne 
seront pas confines seulement cm 
Quebec”. 

M. Brockington a (lit hier soir: 
“La Societe maintiendra de jnstes 
et ejenereuses relations entre les ra¬ 
ces anglaise et frangaise du Cana¬ 
da. . . . Elle favorisera nne entente 
medicare entre Canadiens de lari- 
gue frangaise et Canadiens de lon¬ 
gue anglaise”. . . 

Deux declarations que les Cana¬ 
diens frangais doivent se rappeler. 
MM. Rene Morin, I’abbe Alexandre 
Vachon et M. Augustin Frigon n’y 
sont sans doute pas etrangers. 

(Le Devoir) A. A. 


ENTRE CHE51INEAUX 

— Qu'as-tu? Tu as Fair fatigue. . . 

— Oui, j’ai reve que j’avais trouve 
du travail. (Life.) 

4 * 4 * * 

Au college, le professeur a un 
eleve que la lecture des Caracteres 
de La Bruyere ne semble pas inte- 
resser outre mesure: 

— Eh! monsieur, a quoi pensez- 
vous? Vous ne suivez pas. 

Pardon, monsieur; je pense, done 
je suis. 


Enrayer la crise 

“Pour guerir les maux dont souf- 
fre notre population, il faut que les 
employours aient assez d’esprit re- 
ligieux pour observer le dimanche. 
Il faut que les employeurs donnent 
un salaire raisonnable a leurs ou- 
vrfers, afin de leur perinettre de 
mener une vie honnete. Il faut que 
les dirigeants retablissent cliacun 
en leur doiyaine la justice et la cha¬ 
rite. Ce rFfSblissemeht doit se faire 
d’apres les principes de FEvangile. 
C’est la que nous puisons les princi¬ 
pes de notre foi, et c’est cettei foi 
que nous devons conserver. 

“Je sais que mes paroles peuvent 
en surprendre quelques uns. On est 
pas habitue k cette fagon d’agir, 
mais je crois que le devoir du la'i- 
que est d’affirmer sa foi, d’affirmer 
la verite. 

Hon. 5Iaurice DUPLESSIS. 


Annonces 

Classees 

lie paiement doll toujours ac- 
coinpagncr la copie de l’annonce; 
Hi non elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


UNE BIENFAi TWICE des missions 
desire une croix de procession et 
six eandelabres pour line mission 
pauvre. Adressez boite 10, Le Pa¬ 
triote, Prince-Albert. 


Nous developpons 
Pellicules tout ® 

grandeur %- 

avec une impression de ehaqne 
nbgatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur inarchandise de 
vaieur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

208-2Sme Ave Sud, SASKATOON 


SCRUPULES 

Un petit fermier normand avait 
ete invite a Fenterrement de la troi- 
si.eme femme de son voisin. Comme 
it avait assiste aux deux premieres 


Demande Speciale 
V1SONS — SCONSE 

LIVREZ VITE ! 

Ecrivez aujourd’hui pour la 
nouvelle liste de prix des 
fourrures 1936-37 et le cata¬ 
logue d’aubaines de piSges, 
carabines, munitions et com- 
plets de trappeur. 

Veuillez berire en anglais, si 
possible. 

Sidney I. Robinson ( ^ 0 U1 ' 

551-553 Main St., Winnipeg 
1629 Broad Street Regina 
217-10 Ave. W. Calgary 


ceremonies fiinebres, il surjtrit fort 
sa propre femme en 1 ui annoncant 
qu’il ne rendrait point les dernier:; 
devoirs a la definite. 11 re.fusa d’a¬ 
bord de clonner ses raisons; mais, 
ptesse de questions, il finit par re¬ 
pond re: 

— Tu comprends, 5Iarie, ya m’en- 
nuie d’acce.pter toujours les polites- 
scs de Jules alors que je ne pein^ lui 
rendre la pareille. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


VIENT D’OUVRIR . . . 


UN NOUVEAU MAGASIN 

pour 

Hommes et Jeunes Gens 


Vous aurez ici un traitement juste de quelqu’un qui a 
servi des milliers de clients de la ville et de la region 

depuis 6 ans 

Bonnes valeurs dans le Iinge a bon marche. 


B. Brooks 

(Anciannement du Blue Chain Stores) 


63 Itiver St. Guest 


Nous pa'yons les plus 
hauts prix pour les 

PEAUX 


Prince-Albert 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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communisme, voila 1’ennemi! 


L e communisme est une doctrine de faux mysticisme, parce qu’il s’ap- 
puie sur la negation de Dieu, diu spirituel et ne recherche que l’ordre 
materiel, la jouissance temporelle. 

Le communisme, doctrine nefaste et destructive, parce qu’elle repose 
sur des principes faux souvent essayes en vain, Un mativais arbre ne peut 
produire de bons fruits. Sous des dehors Humantaires, il ebranle et de- 
truit tout l’ordre social qui a fail ses preuves.. Voulant realiser l’egale 
repartition des biens, il ne realise, de fait, que la coUectivite des 
maux, la pauvrete collective, parce Q'-Cil peche par la base. Sous .u.n ap- 
parence de nouveaute, le communisme est une utopie vieille coinme le 
monde, viei'le comnie l’erreur elile-meme. 

La Bible nous dit que les fils de Noe voulurent elever une grande 
tour pour atteindre le ciel. Dieu aneantit ces efforts insenses par la con¬ 
fusion des langues. C’est aussi le sort du communisme de mourir dans la 
confusion, l’absurde et le desordre. 

Bien avant la tour de Babel, il y cut dans le ciel rheme une revolution, 
parce qu’mne grande partie des anges voulurent s’egaler a Dieu, pour 
pouvoir s’en passer, comnie les anarchistes et les sans-Dieu communistes. 
Vous savez ce qui arriva. Or, l’histoire se repfete. Voi’a pourquoi les 
communistes athees s’efforcent d’imiter la malice des mauvais anges, 
mais ils leur inanquera ton jours l'intelligence angelique. 

Les communistes, comme tous les fauteurs d’erreurs, reclament la 
justice que pour eux-seuls. Pour les autres: la violence, la tyrannic, l’es- 
clavage et la moi't. Ils s’entendent a merveille pour detruire et briber les 
objets d’art, les monuments et les eglises qui representent la vraie ci¬ 
vilisation qui les offusquent. En un mot, ils veulent annihiler l’edifice 
sociale et I’idee inienie de patrie et de religion pour arborer leur gue- 
nill e rouge, liideux symbole de la barbaric et du paganisme. 

Ce sont des destructeurs, mais non de s constructeurs; quoiqu’ils pre- 
disent, a grands cris, la creation d’un ordre nouveau, dans les airs! . . . 
Ce projet ehimerique ils 1’imposent, comme autrefois l’lslamisme: crois 
ou meurs! 

Le communisme s’infiiltre partout, parce qu’il' est Ires bien organise. 
Il a ses agents de recrutement, ses journaux, s es salles de reunions, ses 
lihrairies et ses candidats au parlement. Tout ce'l-a est bien protege par 
l’apathie des bons et la liberte de parole! Que! cynismc! Les pharisiens 
ne sont pas tous marts, helas! 

On se protege contre le poison et les cmpoisonneurs de la vi e phy¬ 
sique, mais non contre les assassins de la vie morale. Le corps avant 
Paine. C’est l’eternelle lutte du mal contre le bien! 



A. M. MURRAY 

Cher Monsieur Gladstone Murray, 

Le Club Canadien de Saskatoon 
a pris connaissance avec beaiicoup 
de plaisir, d’une entrevue non of- 
ficielle cu vous avez bien voulu ex- 
primer votre opinion personnelle 
sur le francais a la radio. 

Nous avons confiance que le re¬ 
scan de l’Ouest canadien recevra 
sa bonne mesure de francais dans 
les differentes emissions qui y se- 
rdnl irradiees. 

Veuillez trouver ci-apres, Cher 
Monsieur, le texte d’une resolution 
voice a la derniere reunion regulie- 
re du Club Canadien: “Propose par 
Arthur Leger, seconde par Mile Ma- 
rie-Anne Le Bras, que le Club ex¬ 
prime a Monsier G-Murray sa satis¬ 
faction de l’attitude de justice que 
prend a l’egard de la langue fran- 
Caise le nouveau Gerant de Radio- 
Canada; le Club Canadien desire 
que les emissions franchises des 
reseaux de l’Ouest soient encoura- 
gees, a.neliorees et si possible aug- 
mentees.” 

Veuillez accepter cher Monsieur 
Gladstone-Murray, nos sentiments 
bien sinceres. 

Emile Mandin, President; U. 

Le Bras, Secretaire. 


EEEEISs 


I Ne restez pas 
de3 nuits assis, 
6touffant, sif- 
flant, haletant. Obtenez un soulagement rapide. 
prenez les Capsules RAZ-MAH. Des milliers 
les prennent pour faciliter leur respiration et 
faire cesser en une nuit la persistante. toux 
bronchique. Facile3 a prendre; pas de fura^e, 
d’inhalation, de prise. Inoffensives* Ne portant 
pas & l’habitude. Soulagement—ou votre ar¬ 
gent remis. 60c. et $1 chez tous les pharmaciens. 
Excellentes aussi contre la Bronchite Chronique. 
Capsules RAZ-MAH de Templeton <osf 


A. 


On chante sur toils les tons la paix; mais on ne se preoccupe pas 
assez de faire regner la verite, la justice et la charite, les seuls fonde- 
ments de la paix durable. 

Christianus. 


Northern Hardware Ltd. 


20-10 e RUE, QUEST 


TELEPHONE 2516 


LE BON DEPOT.. . 

ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos articles de sport: patins, skis, 
traineaux, etc. 

Nous avons un stock complet a la disposition des trappeurs et les 
chasseurs du gros gibier . coniprcnant equipment, piegras, 
munitions, etc. 

VOYEZ CES VALEURS 

B 8/tons de Hockey. 25c en montant 

Epoussettes ovales “O’Cedar Vernis, 

,s b<n,leilIe .25c el 50c 

BaUis, 5 cordes .. . . . . Jfc et $1,00 

Vitres, Fournaises, Chaufferettes, Tuyaux de poele, haches, 
assortiment de scies, porCelaine pour cadeau. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Au Tres Hon. W.-L. 
Mackenzie King, Premier 
Ministre du Canada 

Tres Honorable Monsieur, 

Une rumeiir persistante veut qu’a 
la prochaine session du Parlement 
un projet de loi soit presente a la 
deputation, a l’effet de voter une 
somme de cinquaiitc million de dol¬ 
lars annuellement, pour la defense 
du Canada. 

“Le Club Canadien” reuni en as- 
semblee reguliere le 2 novembre, a 
prie son Secretaire de vous faire 
parvenir, Honorable Monsieur, les 
considerations et la. resolution qui 
suivent: 

(1) Attendu que le principe de 
non intervention du Canada dans la 
politique exterieure a ete, jusqu’en 
1899, une politique sage et avanta- 
geuse pour le pays. 

(2) Attendu que notre interven¬ 
tion dans la guerre du Transvaal, a 
porte la premiere atteinte ii cettei 
politique de sagesse, 

(2) Attendu que notre participa¬ 
tion direcle et active a la guerre 
1914-1918 a cree des dissensions 
profondes dans la population du 
pays, 

(4) Attendu que 50,000 jeunes 
gens ont peri dans cette guerre an 
grand detriment du capital humain 
du Canada, 

(5) Attendu que cette participa¬ 
tion directe et active a compromis 
serieusement l’etat de nos finances, 

(6) Attendu que le fardeau des 
dettes de cette participation est en- 
encore enorme, 

(7) Attendu que ce fardeau se 
riiiie en impots considerables cha- 


que annee, 

(8) Attendu que les pensions de 
guerre sont encore tres ideveeSj > 

(9) Attendu que plusieurs gene¬ 
rations aiiroht vecu avant que les 
deties encourues par notre partici¬ 
pation directe et active a la guerre 
1914-1918 soient payees, 

(10) Attendu que, par sa position 
geographique, le Canada possede 
le maximum de seciirite pour le 
present et pour Pavenir, 

(11) Attendu qu’un mouvement 
separatiste de la province de Qu6- 
bec et des maritimes menace de pri- 
ver le tresor federal d’une tranche 
imposante de ses revenus vifs, 

(12) Attendu que le Canada a be- 
soin de tout son capital humain 
et de toutes ses ressources pour le, 
developpement de nes immense^ 
richesses, 

Pour toutes ces considerations 
“Le Club Canadien” de Saskatoon 
prie le Premier Ministre du Canada 
de s’opposer avec toute l’energie 
possible all projet de loi que fait 
circuler la rumeur; proiet do loi 
qui signifierait la depenses annuejk 


Pensee des morts 


Ah! vous pleurer est le bonheur supreme, 

Manes cheris, de quiconque a des pleurs! 

Vous oublier, c’est s’ouhlier soi-meme: 

N’etes-vous pas un debris de nos coeurs? 

En avan^ant dans notre obsour voyage, 

Du doux passe, l’horizon est plus beau; 

En deux moities notre ame se partage, 

Et la meilleure appartient au tombeau. 

Dieu du pardon! leur Dieu! Dieu de leurs peres! 
Toi que leur bouche a si souvent nomme! 
Entends pour eux les larmes de leurs freres! 
Prions pour eux, nous qu’ils ont tant aimes! 

Oil vivent-ils? Quel astre a leur paupiere 
Hep,and un jour plus durable et plus doux! 

Vont-ils peupler cCs lies de lumiere, 

Ou planent-ils entre le ciel et nous? 

Etends sur eux la main de ta clemence, 

Ils ont peche, mais le ciel est un don! 

Ils ont souffert; c’est une autre innocence! 

Ils ont aime; c’est le sceau du pardon! 


LAMARTINE. 


Les receptions 

du Pape 


points de vue, nefaste, aux meilleurs 
interets du peuple canadien. 

Emile Mandin, President; U. A 
Le Bras, Secretaire. 


“Le Club canadien 
de Saskatoon” 


No. X 

Un par un, bien scandes, les vers 
de, l’aler'te chanson traversaient la 
voitte de verdure, el s’elancaient 
tout vibrants dans l’espace: 

Rien n’esl plus fier qu’un charbon- 
nier 

Qui se chaufl'e a sa braise. 

Il est le maitre en son chantier 
Oil flambe sa fournaise. 

Dans son palais d’or. 

Avec son tresor, 

Un roi n’est pas plus ii l’aise! 

Il a la foret pour maison 
Et le ciel pour fenetre. 

Ses enfants poussent ii foison 
Sous le chene et le hetre. 

Us ont pour berceaux 
L’berbe, et les roseaux, 

Et le rossignol pour maitre. 

Ne dans les bois, il vent mourir 
Dans sa foret aimee. 

Sur sa tonibe on viendra couvrir 
Un fourneau de ramee. 

Le charbon cuira 
Et son ame ira 
Au ciel avec la fuiuee! 

Quand la voix fut de nouveau re- 
devenuc tres lointaine, la mere et le 
fils se regard ere,n I: 

— II a raison, ce gailiard-la!. . . 
Un roi n’est pas plus a l’aise!. . . 
Surtout aiijoiird’hui!. . . 

La foret pour maison!.Le 

ciel pour fenetre!... J’ai tout cela, 
moi!. . . 

- II manque pourtant hi femme et 
les enfants?... observa Mtne Ber¬ 
nard avec un sourire malicieux. 

Ils viendronl. . . el bientdl, 
j’espere!... Allons-nous plus loin, 
mere?. .. 


Le Club canadien de Saskatoon ne 
ressemble pas aux Canadien Clubs 
ordinaires. C’esi tout simplement 
line societe de jeunes gens, des 
deux sexes, fondee dans le riyonne- 
ment de la paroisse, franoaise de 
Saskatoon, en Saskatchewan. 

Le Club canadien commence sa 
troisieme annee? A sa premiere re¬ 
union de l’automne. il complait plus 
de soixante presence 

A Saskatoon, les Canadien -, fran¬ 
cais sont pen nombreux; il etaient 
disperses. La paroisse tend a les 
grouper. Le Club canadien vent 
fournir ; aux ieunes. — et aux plus 
vieux sans doute, a J’occasion ,— 
e moven de se rencontrer en de¬ 
hors de Teglise. Le Club est du reste: 
installe dans la salle paroissiaie, el- 
le-meme louee dans un hotel (les 
choses en ces pays ne peuvent tou- 
jours se passer comme chez nous). 
Lc resiiltat, c’est que la salle du Club 
est ouverte tous les iours et tons les 
soirs. que les membres peuvent s’y 
arreter pour lire les-journaux fran¬ 
cais, elc. Les Canadiens francais. 
terieur qui passent a Saskatoon y 
sont cordialement invites. 

Ce, centre de vie frangaise va se 
developpant, a la grande surprise 
de gens qui s’imaginaient qu’on ne 
pouvait rien faire de ce genre ii 
Saskatoon. 

Le recit des seances est parfois 
bien emouvant, encore qu’on n’y 
pose point au dranie et que les e- 
clats de rire y soient infiniment plus 
frequents que les larmes. Ainsi Tun 
de ces jours on y cherchait le moyen 
d’augmenter la petite bibliotheque 
frangaise du Club, etc., afin de, four- 


Le Pape a rogu les membres de 
1’ASSociatio i italienne des iechni- 
eien s de Tindustrie electrique, qui 
^ | viennent de tenir leur Congres an- 
nuel. 

Apres la lecture d’une adresse 
d’hoinniage par M. Francesco Gior- 
dani, de TAcqdeniie d’Italic, S. S. 
Pie XI a pris la parole. 

Faismil allusion aux installations 
niodernes dont il a dote le Vatican, 
le Pape a parle du posle de radio 
par lequel sa voix se fait entendre 
dans le monde entier. Pie XI a a- 
joute qu’ii en fera doubler pro- 
ehaibement la puissance. 


Pui s il a dit que l’utilite du poste 
a ete mise en relief, recemmenl en¬ 
core, a l’occasion de la diffusion du 
discours qu'il a prononce en rece- 
vant les refugies espagnols: “Sur- 
vivants, a-t-il dit, d’une tragedie sans 
nom et sans egale dans l’histoire.” 

Faisant en'suite l’apologie de la 
technique moderne, le Pape a ile- 
sapprouve les idees de ceux qui vou- 
draient mettre en veilleuse le pro- 
gres technique, dans l’espoir d’at- 
tenuer la crise: ce remede serait in- 
efficace, la crise etant, en pgrtie, 
economiquc, mais surtout essentiel- 
lement morale- 

Pie XI a termine en donnant sa 
Benediction aux personnes presentes, 
ainsi qu’a toute la grande famille du 
travail, employeurs et employes, en¬ 
semble. 


Un appel de S. E. Mgr G. Forbes en 
faveur des victimes de la secheresse 

Des provisions de bouche seroet expediees dans 
les regions de Fouest qui ont souffert 
de la secheresse 


Garde son emploi 
a 79 ans 

Un peintre qui prend son 
Kruschen tous les jours 

Combien de peintres en batiments 
peuvent continuer a travailler passe 
Page de 70 ans? En void all moins 
in—el il ne reeule meme pas devant 
les travaux les plus harassants de 
son metier. Il nous ecrit la lettre 
qui suit: 

“Dennis un grand nombre d’an- 
neest j’ai i’habitudp de prendre quel- 
oues grains dp Sr's Kr'jschen darts 
ehaque t'isse de the mie je bois. J’ai 
aujourd’hui nlus de 70 ans, avant vu 
le jour le 22 juillet 1864,, Je suis 
nrinti'p dr n on metier et puis encore 
travailler. Je grimpe dans les echelles 
satis hesiter et pris me tenir sur 
ins eehafandanes susnendus le >ong 
des murs des baules baiisses. On me 
demande souvent a quoi je dois at- 
tribuer mon air de ieunesse, car 
e’csl a peine si on me (tonne 50 ans. 
Ma repons,e est touiours la meme: 
ie prends des Sets Kruschen regu- 
lieremcnt ebaqre jour.”—.1. S. A, 
Kruschen esl une combinaison de 
nlnsieurs sels mineraux oui aident a 
stimuler et regulariser le fonc'ion- 
nement du foie des reins ct de Tap- 
pareil diaestif. T’s assurent la pro- 
nrete interne et eontribuent a de- 
barrasser le sang de ses impuretes. 

porteront gratuitement ces mar- 
ebandises; et avis sera domic an 
comite paroissial quand les wa¬ 
gons seront disponibles. 

Votre bien devoue serviteur, 
tGuillanme FORBES, 
arcbeveque d’Otlawa. 


OTTAWA,— Dans une lettre cir- 
eulaire a toutes les paroisses de scin 
dinec.se ei lue, flu lirorte, Son Excel- 
Mice Monseigneur Guillaume For¬ 
bes arcbeveque d’Ottawa lance un 
appel on faveur des victimes de la 
secheresse de l’ouest canadien. 

Voiei le texte de cette lettre: 
Monsieur le Cure, 

Nous nous unissons tous, catho- 
liques et noU-catboliques de TEst 
du Canada, pour repondre ii une, de¬ 
mande de provisions de bouche 
pour nos freres de l’Ouest dont les 
regions ont souffert de grande se- 
chf resse. 

Un comite general a etc. forme re- 


nir aux membres plus de lecture 
frangaise. 

Si cette volonte de vivre, de ros¬ 
ter fidele a l’esprit des anciens, se 
manifestait chez une, autre mino¬ 
rity, dans un autre pays, comme 
nous 1’admirerions! 

(Le Devoir) Q. H. 


presentant toutes les eglises a Ot¬ 
tawa, et l’apnel qui suit s’etend 
a tous indistinctemcnt. Je vous l’a- 
dresse avec confiance qu’il sera 
eiitettdu pqr chacun des notres, nous 
souvenant, en ce jour de la Tous- 
saint de la doctrine de la Commu¬ 
nion des Saints, pour nous encoura¬ 
g'd' a etre genereux envers nos fre¬ 
res affames de l’Ouest: 

1 Pendant la semaine du 1 er no¬ 
vembre. on est prie d’envoyer ii 
la salle paroissiaie on a un en- 
droit que M. lc Cure voudra de¬ 
signer des boites de conserves de 
legumes, fruits, miei, viandes. Il 
est bien specific que ce soit des 
boites de conserves. 

2 M. le cure, ou s’il y a lieu M. le 
president de la conference de 
Saint-Vincent-de-Paul, formera un 
petit comite charge de voir ii ce 
que. ces boites soient a leur tour 
placees dans d’,autres boites de 
carton oil de bois pour expedi¬ 
tion. 

3 Les compagnies de cheinin trans- 


CENTRE D!ETUDE 

ROME.— (Service special de l’“A- 
genzia d’ltalia”).-— Le Centre ita- 
lien des etudes americaines, recem- 
ment fonde comme moyen tres ef- 
i'icace a intensifier le s rapports en¬ 
tre Tltalie et les Ameriques, a trans- 
fere son siege au Palais Antici Mat- 
tei. Tun des edifices les plus remar- 
quab'es du XVIIeme siecle. Il s’e- 
leve au centre d’un vieux quartier 
remain, a cote du Palais d’une au¬ 
tre famille princiere . itajienne, la 
famille des Caetani. 

TU VOIS! 

Monsieur— Tu vois, ie suis main- 
lenant beaucoup moins distrait qu’- 
autrefois; je rapporte moil para- 
pluic. , • , 

Madame— C’est un prodige! Gal¬ 
lon parapluie est ici et tu n’es parti 
ce matin qu’avec ta cannel 


E 



TAB AC A 
CIGARETTES 


— Oui, je peux monter encore un 
peu. 

— Alors, tout de suite!.. . Car les 
jours sont courts.... 

Lc paysage devient niaintenant 
plus apre, 1’incendie a sevi par la. . . 
Les genevriers tendent, au-dessus 
des roches, des bras calcines qui 
semblent avoir iadis eperduinent 
appele au secours. 11 faut se bafsser, 
s’aplat ir, pour passer entre deux 
mtirailles de gran it, bordees d’ifs 
qui se dresseht, de place en place, 
comme des steles funeraires. 

Mine Bernard se sent bientot l'ati- 
giiee par ce sentier berissc de ra- 
cines qui reddent la marcbe penible 
aux vietlles iambes. Arrivee ii une 
sorte de grotte ditte “Grotte aux 
Paves”, elle exprime le desir de s’y 
reposer un peu. Olivier se met a ses 
cotes, et avec sa canne commence a 
tracer machinalement des lignes sur 
la poussiere de gres, quand un gr'o- 
gnement sourd le fait soudain se 
dresser.... 

En foret, ces bruits in quieten t 
toujours un peu. 

Le jeune bomme s’elance hors de 
la grotte, et aperyoit assis gravc- 
ment sur son arried-train, au milieu 
du sentier. un setter noir et feu qui 
observe dans sa direction. 

Olivier, rassure, retourne deja 
quand, tout a coup, une, pensee sur- 
git dans son esprit... II le commit, 
ce chien-ia?... C’est celui de l’ins- 
litutrice du chateau!... Il sait me- 
me son nom!... 

Djinn !. . . cria-t-li. 

Le chien dut reconnaitre aussi, 
car apres avoir attentivement fixe 
le jeune bomme, compreiianl sans 
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doute qu’on ne voulait aucun mal a 
sa jeune maitressc, il repartit bien 
trahqbillement au milieu de ia ver¬ 
dure. 

Olivier le suivit, ne perdant pas 
des yeux son panache dore, qui 
floltait au-dessus des houx et des 
fougeres mordues deja par les pre¬ 
mieres gelces. 

U le vit peu a peu se diriger vers 
un point qu’il lie distingua pas tout 
d’abord, mais dont ensuitei il ne put 
detacher les yeux .... 

\ 

C’etait, an milieu des roches 
mauves, une sorte de tache grise 
qui se eonfondait avec eiles. 

Mais cette tache grise, il la con- 
nassait encore. 

Alors, au risque de faire aboyer le 
chien, et d’etre pris en flagrant de¬ 
bt d’indiseretion, il escalada un 
chaos d’arbres enchevetres, et, 
bientot, distingua nettement une 
jeune fille-, qui peignait a meme sur 
le rocher. 

Cela lie lui suffit pas. 

Se dissimulant, grimpant sur d’in- 
nombrables pierres, il reussit a a- 
percevoir quelque chose comme line 
tete de Vierg e byzantine que cou- 
ronnait une aureole d’or. 

T.ougtemps, et durement, ii fixe ce 
( .1 ail, dont une partie mnsqnee par 


une roche avangante lui 
encore. 

A certaints moments, il se penche 
presque dans 1c vide pour se docu¬ 
mentor d’mie fagon plus totale. 


C’est une Madone. qu’elle peint la- 
bas, la petite?... Pourtant?... Mais 
non !. . . . Plus de doute possible!. . . 
Le vent vient a son secours, et son 
souffle ecarte, pendant quelques 
instants, le rideau vert des arbres. 

— C’est une Sainte Vierge!. . . . 

La jeune fille, sans defiance, s’ab- 
sorbe dans son travail. Olivier dis¬ 
tingue sa longue blouse grise d’ar- 
tiste, sa chevelure claire, defaite ii 
plaisir. malgre le chapeau, par la 
brise du soil", sa boite de couleurs 
ouverte a ses pieds, et, sur ia roche, 
un pen en retrait, la figure grave 
d’une Vierge qui sembie pleurer, et 
dont le front est ceint d’un ban¬ 
deau bleu.... 

Ainsi, ceile qu’en son coeur il 
choisissait tout a l’heure pour fian¬ 
cee.... cette Adda passe une ra- 
dieuse apres-midi d’automne a met¬ 
tre, sur la beaute fruste d’un rocher 
une idiote peinture clericale, de- 
vant la quelle des imbeciles vien- 
dront pent -eRe prier un jour el 
allumer des cierges!... 


echappe Et c’est son reve casse en deux 
d’un seul coup, comme la baguette 
qu’il tient la, dans ses deux mains 
crispees.... 

Il s’en revient pas ii pas, tout 
songeur, par le sentier, cherchant 
a s’isoler le plus Jongtemps possible. 
C’est s.i bon, a l’heure de la souffran- 
ce, de rester bien seul, quand on ne 
pent pas souffrir a deux! 


Mme Bernard, un peu inquiete, 
s’elait avancee a sa rencontre, elle 
l’apergut la premiere et flit frappee 
du changement de son visage. 

Il s’etait evidemment passe quel¬ 
que chose! 

Mais, en mere prudente, elle ne 
posa aucune question. D’ailleurs, 
pour ne pas laisser lire en lui-meme. 
le jeune bomme affectait mainte- 
nant d’etre presse, de vouloir rc- 
descendre vite vers le carrefour de 
l’Epine, ou la voiture les attendait. 
11 ne fallait pas s’attarder ici, car 
la fraicheur devenait dangereuse. 
sans compter ies viperes, qui, an 
coucher du soleil, regagnaient leurs 
fourres. 

Olivier parla beaucoup pendant 
la premiere partie du retour, com¬ 
me pour s’etourdir; mais, presque 
sans s’en apereevoir, il deyint si- 


lencieux en arrivant dans la plaine 

Etat-ce le soir qui coinmeneait a 
tomber, allongeant sur la route 
1’ombre des grands arbres?.. Etat- 
ce la fatigue des impressions res- 
senties?. . . La deception d’un es- 
poir desormais compromis?. . Mais 
la figure d’Olivier parut tellement 
douloureuse, dans la clarte crue du 
soleil pret a disparailre de l’hori- 
zon, que sa mere ne put s’empecher 
de pmrmurer: 

— Mon pauvre Olivier!. . . . 

Qu’y a-t-il?. . s’ecria le, jeune 
bomme, comme s’il se reveillait en 
sursaut. 

Mais, ce soir-la, Mme Bernard ne 
voubit rien dire davantage. 

CHAPITBE VII 

Etrange imnipressioniiabilite des 
nerfs modernes! 

Le iendemain, Olivier fut tres gai, 
et cela sans effort, parce que, tout 
simplement, il estimait n’avoir plus 
aucune raison serieuse d’etre triste. 

Pas plus difficile que cela pour 
les pauvres etres qui ainient! 

Comme Taurore mix doigts de 
rose met en fuite les tenebres de la 
nuit, la red'lexion du reveil chassait, 
les lines apres les autres, dans 1’es- 
prit apaise dn ieune bomme, tons 
les sombres pressentiments. 

Quelle etrange nature que la sien- 
ne!. .. 

Il s’emballait tout d’un coup sur 
une impression, broyait aussitot 
un noir terrible, et s’apercevait 
seulement, quelques heures plus 
lard, qu’il venait de seWendre bien 


malhcureux pour des enfantillages. 

C’est ainsi qu’il avait souffert 
atrocement bier. 

Pourquoi?. . .. 

Parce que cette jeune fille, qui ne 
le commit pas, et dont, theorique- 
ment, il fait sa femme, peignait une 
Vierge!. 

Idiot!. . . Foil!. . . Stnpide!. . 
se disait-il, en corrigeant-a grands 
coups de, crayon rouge les cahiers 
de ses eleves. 

Elle point une Vierge?.. . Et puis 
apres?... C’est son droit!... Tons 
les artistes peuvent faire une. . . dix 
. . . vingt Vierges, sans elre des 
clericaux et des bigots pour cela!.. 1 

Idiot!... Fou!... Stupide!... 

Et meme, en tant que jeunes fille, 
il doit trouver tout naturel qu’elle 
ait choisi ce virginal sujet. Aurait-il 
prefete voir cette blonde, enfant 
peindre sur ce rocher un Hercule 
musculeux, un Bacchus ivre, une 
tranche de melon ou deux sous de 
fromage? 

Idiot!... Fou!..., Stupide!....' 
Qui dira jamais assez a que! point 
on peut etre bete quand on aime!.. 

Sans doute, d’autre part, elle va 
ii Teglise?. . . C’est indiscutable; it 
le sait; le percepteur l’a encore re¬ 
pute hier soir. 

Et puis apres?... 

La pauvre, peut-elle ne pas y aller 
avec ia profession d’eselave qu’elle 
exerce, les patrons qu’elle a, les 
petites filies qu’elle eduque?... 

(A suivre) 




























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 novembre 1936 


Page 4 * 


Ce qui se passe en 

La guerre espagnole !, 

Les massacres des religieux continuant 


Si nous avons ete parnii les pre¬ 
miers a donner ties details, en juil- 
let dernier, sur la persecution reii- 
gieuse qui sevit en Espagne et les 
alrocites commises, tie nombreux te- 
moignages sont venus depuis lors 
confirmer ce que nous avions dit. 
Depuis lors, egalement, on a conti¬ 
nue de tuer pretres et religieuses 
par centaines, d’incendier les egli- 
ses et les monasteres. On ne se doute 
pas de la sauvagerie apporlee dans 
l’execution de ces crimes. 

Je voyais bier line personnalite ec- 
plesiastique espagnole. dont je ne 
puis dire Id nom, et qui ne doit d'a- 
voir la vie sauve que jiarce que le 
consulat francais put la faire eva¬ 
der sous nn faux nom. 

L’ACHARNEMBNT CONTRE TOUT 
CE QUI EST CATHOLIQUE 

Elle me disait: “Dans beaucoup 
de cas, massacres et incendies sont 
l’oeuvre de bolchevistes russes' et 
de. refugies allemands. Songez, rien 
qu’a Barcelone, dans une seule an- 
nee, sont arrives 16,000 exiles alle¬ 
mands. La plupart ont fait cause 
commune avee les anarchistes et 
c’est ce qui explique l’acliarnement 
reniarque contre tout ce qui repre¬ 
sente la religion catholique;..". .. Je 
connais d’innombrables braves 
gens, qui n’avaient jamais fait de 
politique, qui s’etaient toujours te- 
nus en dehors de tout mouvement 
politique, et qu'on a tites unique- 
menl parce qu’ils etaient catholi- 
ques. J’en connais d’autres qui fu- 
rent fusilles uniquement pour n’a- 
voir pas voulu blasphemer on pro- 
faner des hosties consacrees. Je 
connais aussi de malheureux ou- 
vriers qui pleuraient d’etre obliges 
de mettre le feu a des eglises, d’e¬ 
tre contraints de tout detruire, Mais 
il y allait de leur vie. Anarebistes et 


clss u de shatter 

Soulagement en une minute 

a la DEMANGEAISON 

La demangeaison meme la plus opiniatre causce 
P? T • les pustules, eczema, bouton?, pieds 
d athlete, eruptions et autres affections cu- 
tanees cede vite devant la PRESCRIPTION 
liquide, rafraichissante, antiseptique D.D.D. 
du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes cal- 
mertt 1'irritation de la peau. Claire, noil 
graisseuse et non tachante—seche vite. Fait 
cesser instantanement la demangeaison meme 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Detnandcz la PRESCRIPTION D.D.D. 
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bolchevistes, qui sont les veri tables 
maitres, les commandent sans pi- 
tie. Qui n’execute pas tous les or- 
dres, spiels qu’ils sdient, est passe 
par les armes. . . J’ai meme vu des 
merabres du gouvernement ne pas 
pouvoir sauver des ecclesiastiques 
dont les communistes voulaient la 
mort, uniquement a cause de leur 
caractere -sacerdotal.”, 

LA LIGUE SOVIETIQUE DES 

ATHEES FELICITE LE FRONT 

POPULAIRE ESPAGNOL DE SON 

ACTION ANTI-RELIGIEUSE 

C’est ce qui explique que ces 
jours-ci le conseil central de la Li- 
gue. sovietique des atliees ait tele¬ 
graphic a M. Largo Caballero, chef 
du gouvernement du Front popu- 
laire espagnol, pour lui temoigner 
sa reconnaissance de la lutt'e qu’il a 
menee contre la religion et le norri- 
niant membre d’honneur de la Li- 
gue. Celle-ci ajoutait d’ailleurs qu’- 
elie faisait confiance a M. Largo Ca¬ 
ballero pour continuer a accomplir 
la mission qui lui a ete donneei de 
combattre, par tous les moyens el 
avec la plus grande energie, l’Eglise 
el la foi catholiques. 

II est des eglises auxquelles on 
a mis le feu dix jours de suite pour 
etre bien certain qu’il ri’en reste- 
rait rien. II est des cadavres de pre¬ 
tres qu’on a depeces, sans compter 
les tortures de toutes sortes et les 
plus cruelles que sauvage ait jamais 
inventees. 

L’ESPAGNE A DONNE A L’EGLISE, 
DEPUIS TROIS MO IS, D’ADMI- 
RABLES MARTYRS 

L’eminente personnalite eccle- 
siaslique qui me racontait tout cc- 
la voulut mourir avec son troupeau. 
Elle s’offrit en victime. On ne reus- 
sit a la decider a se sauver que par¬ 
ce qu’on lui fit comprendre qu’au 
loin elle pourrait peut-etre agir plus 
efficacement et etre encore utile a 
sa congregation religieuse. Pendant 
plusieurs jours elle ne piit vivre 
qu’en ebangeant quatre ou cinq fois 
dc domicile dans la meme journee. 
Elle est parti© sans un sou, sans un 
bagage avec seulement le tres mo- 
deste costume civil qu’elle porte sur 
elle. Ses derniers mots fureiit pour 
me dire: “Ou pleure en pensant ii 
tant de massacres et de mines, a 


Espagne 

tant d’etres chers qu’on a perdus. 
Mais comemut n© pas aussi chanter 
le Te Deum d’actions de graces en 
pensant aux admirables et innom- 
brables martyrs quo TEspagne a 
donnes a l’Eglise depuis trois mois!” 

Paul LESOURD. 

“Le Figaro.” 

Dans la boucherie 
espagnole 

Incident dramatique tel que 
raconte par un correspondant 

BILBAO.— Dans une tranche©, un 
franc-tireur basque se presse contre 
les sacs de sable. II vise. En face, un 
jeurtc soldat “ennemi” fume une 
cigarette. Une detonation. Le fu- 
meur tombe. “Je regrette dc Pavoir 
tue”, murmure le franc-tireur. L’un 
des aspects les plus poignants de la 
guerre qui sevit en Espagne, c’est 
qu’elle oppose quelque 600,000 Bas¬ 
ques aux carlistes de Navarre, leurs 
freres, et qu’ellc donne pour allies 
aux catholiques que sont presque 
tous les Basques des anarchistes et 
des communistes. Cela est en une 
certaine mesure attribuable ii M. 
Juan de Ixtorriaga, president du 
parti nationaliste basque. An debut 
de la guerre, le- Front blanc et le 
F'ront rouge ont promis aux Basques 
l’autonomie que ceux-ci desirent ar- 
demment, En retour, blancs el rou¬ 
ges denjandaient naturellement 
l’aide des Basques. “Nous avons 
era”, a dit M. de Ixtorriaga, “que 
la guerre ne serait pas longue et que 
Madrid la gagnerait. Et maintenant. 
Nous avons perdu Iran et Saint-Se- 
bastien. Nos allies anarchistes, qui 
viennent presque tous d’autres par¬ 
ties de l’Espagne, ont incendie nos 
maisons ii Iran. L’FIglise nous repro- 
che de nous etre joints an Front pou 
pubut’p, nous qui somraes attaches a 
l’Eglise. Nous allons perdre — pe-ut- 
pfre tout’’. 

“Une fois Madrid prise, les 
armees nationalistes s’attaque- 
ront a la Catalogne” declare le 
general Franco 

PARIS,— Radio-Club Teneriffe corir- 
munique que le general Franco‘ a 
declare qu’apres la prise de Madrid 
les armees nationalistes s’attaqueront 
a ia Catalogne pour y faire cesser 
la terreur rouge. 

“Pas un seul ponce de terrain, a 
dit le general, ne devra rester sous 
la domination marxiste.” 

Moscou s’appreterait a coope- 
rer activement avec les rouges 
pour faire de la Catalogne un 
Etat communiste 

PARIS— Suivant des nouvelles par- 
venues ii Londres, il se confirme- 
rait que Moscou est star le point de 
eooperer activement avec. les com- 
munistes espagnols en s’efforcant de 
ereer un Etat rouge en Catalogne, 

L’homnie de confiance de Staline 
charge de cette mission, dont le suc- 
ces est considere comme essentiel 
par les Soviets, en raison de l’ef- 
fondrement prochain du gouverne¬ 
ment rouge de Madrid, est M. An¬ 
tonov Avseenko, aneien ambassa- 
reur bolcheviste a Varsovie, aujour- 
d’hui consul general des Soviets a 
Barcelone- 

D’apres ces informations, une tel¬ 
le decision aurait ete prise ii la suite 
d’une reunion de chefs bolchevistes 
tenue a Geneve et au cours de la- 
quelle M- Rosenberg, ambassadeur 
sovietique a Madrid, fit a M 1 . Litvinoff 
line description tres pessimiste de la 
situation en Espagne, oil, d’apres 


Que penser 

Nous recevons d'une personae 
aulorisee ces quelqnes notes vine- 
meat intepessantes: \ 

Le Perei Luis y Sarasola conti¬ 
nuant a tenir l’affiche et a provo- 
quer les eommentaires les plus di¬ 
vers, il ne parait pas hors dei sai- 
son de produire ici quelqnes pre¬ 
cisions. 

Aux termes du droit ecclesiasti- 
que et des constitutions de l’Ordre 
des Freres-Mineurs, ie religieux qui 
vit hors des maisons de son Ordre 
saus permission devient, apres un 
mois d’absence, apostat de l’Ordre. 

Le P, Sarasola avait a peine mis 
le pied en Amerique qu’un© depe- 
che arrivait de Rome. Le Reveren- 
dissime Pere Leonardo Bello, Ge¬ 
neral de l’Ordre, y signifiait au T. 
R. P. Mathias F'aust, O.F.M., Provin¬ 
cial de New-York, que 1© P. Sa¬ 
rasola n’etait pas muni des autori- 
sations requises et qu’il etait prive 
de tous ses pouvoirs. 

Plusieurs journaux, peu au fait 
dei la terminologie juridique de 
1’Eglise, ont affirme que ie P. Sa¬ 
rasola etait apostat de la foi catho¬ 
lique. Le Pere s’en est vivement de- 
fendu dans sa reponse au R. P. Ar- 
ehange, protestant de son entiere 
soumission a Rome. Il nc semble pas 
qu’il y ait lieu de douter de sa pa¬ 
role. 

Catholique tant qu’on voudra, il 
reste acquis qu’un individu qui a 
nieprise l’autorite ecclesiastique et 
de ce fait a encouru les peines ca- 
uoniques etait mal venu de se faire 
le porte-parole des catholiques de 
son pays. Le Pere Sarasola l’a com- 
pris. II declare dans son manifesle 
en 9 points qu’il est venu en Ame¬ 
rique “par ordre” — le mot est a 
souligner — du gouvernement espa¬ 
gnol, et comme simple temoin de 
choses vues, ou pretendues telles. 

Les Constitutions franciscaines 
(no 127) recommendent au Minis- 
trei Provincial, lorsqu’un religieux 
s’esl soustrait a Tobeissance, “de re- 
chercher le coupable avec sollici- 
tude”, non pas tant pour le punir 
que pour 1’amener ii de meilleurs 
sentiments.. Notre Seigneur ne re- 
commande-t-il pas “de ne pas etein- 
dre la rneche qui fume encore”? 

Le Pere Sarasola envoye en mis¬ 
sion de pr.opagande par “un or¬ 
dre” du gouvernement espagnol 
semblait meriter quelque interet. 

Void, en traduction, un extrait 
d’une lettre adressee, le 22 octobre, 
au T. R. P. George-Albert ,par un 
catholique eminent de Toronto: 
“Cher Reverend Pere, 

Luis Sarasola, franciscain apos¬ 
tat, sera demain a Montreal. On 
s’est servi de moi pour le deinasquer 


SEVILLE, Espagne., — Un gene¬ 
ral soviet a ete nomine commandant 
de toutes les troupes du gouverne¬ 
ment dans les regions du sud et du 
sud-ouest de Madrid, afin de rallier 
plus de troupes et plus de inateriaux 


lui, la cause sovietique etait virtuel- 
lement perdue. 

L’aide materielle que les. Soviets 
songent a donner aux communistes 
espagnols, conslsterait a envoyer du 
personnel et du materiel de guerre 
en Catalogne. Elle n e renconterait 
pas d’obstacles insurmontables au 
point de vue international, puisque 
la convention de Montreux permet 
a des batiments russes de gagner la 
Mediterranee en passant par les Dar¬ 
danelles. 


a Toronto, mais ce que j’ai appris 
sur son compte me Pa fait prendre 
en pitie. Il est, en realite, prison- 
nier de ses conipagnons. Si vous en 
trouvez 1’occasion, dites-lui, je 
vous prie, que l’Eglise est misericor- 
dieuse pour ceux qui sei repentent. 
Mais vous aurez de la peine a l’en- 
tretenir privement, attemdu que les 
autres delegues ne le quittent pas 
des yeux.” 

C’est cette lettre qui a provoque 
la demarche charitable du R. P. 
Archange, ecrivant au nom du T. 
R. P. Provincial, demarche, on 1c 
sait, restee infructueuse. Pas plus 
a Montreal qu’a New-York et a To¬ 
ronto, Je P6re Sarasola no voulut 
renconlrer seS freres en saint Fran¬ 
cois. Le pourrait-il sans risquer sa 
vie? Le massacre de ses 13 compa- 
gnons du couvent de Madrid en iais- 
se deviner beaucoup sur ses preten¬ 
dues convictions. L’ordre du gou¬ 
vernement communiste d’Espagne 
a l’ecrivain distingue qu’est le P. 
Sarasola du etre: “Sois noire apo- 
logiste ou meurs”. 

Triste apologia que celle qui de¬ 
fend une oligarchic sans mandat, 
“sicaires sans entrailles”, comme 
s’expriine le venerable Archeve- 
que de Tolede, Primat d’Espagne, 
“destructeurs de la religion et de 
toute civilisation”. 

Si la douloureuse defection du 
Pere Sarasola est de nature a scan- 
daliser, n’oublions pas que plus de 
cent de ses freres en religion vien¬ 
nent de conquerir en Espagne la 
palme des martyrs. (Le Devoir.) 

AILLEURS 


Le communisme en Chine 


LOYANG, Chine.—- Le general 
Chiang-Kai-Shek a instammeut re- 
commandc aux.chefs.de la Chine 
d i Nord de s’employer avec achar- 
nement a debarrasser la Chine du 
communisme. Il a aioute que la 
Chine; doit se defaire de tous les 
traitres nationaux en vue de hater 
Ie relevement national du pays. 


Les mineurs et 1’Espagne 

TRURO, N.-E. — Par 24 voix 
contre 20, le congres bisanniiel 
du district 20 des “United Mine 
Workers of America” a repousse 
une proposition d’adresser des sou- 
baits fraternels au “gouvernement” 
de Madrid. Ceux qui out' combattu 
la proposition ont fait observer 
qn’adresser des souhaits a Madrid 
c’est approuver le communisme. 


de guerre de Moscou, dit un com¬ 
munique des insurges. 

Le general russe dit-on, a meme 
la preseance sur Ie general Pozas, 
recemment nomine commandant du 
front central. 


La France ne reconnait pas le 
roi d’ltalie comme empereur 

PARIS.— Le refus dc la France 
de reconnaitre le roi Victor-Emma- 
miel comme empereur, refus an- 
nonce par des personnages intimes 
avee ies autorites, a elargi la breclie 
entre la F’rance et l’ltalie- Le gou¬ 
vernement Blum a refuse de men- 
tionner le roi comme roi et empe¬ 
reur dans ses lettres de creances au 
nouvel ambassadeur de France a 
Rome. 


Les Etats-Unis ne reconnais* 
sent pas l’annexion de 
l’Ethiopie 


ROME— M. William Phillips, le 
nouvel ambassadeur des Etats-Unis 
ii Rome, a presente ses lettres de 
creances au Roi d’ltalie” seulement. 
Le document ne donne pas an roi 
son nouveau titre d’empereur d’E-. 
thiopie, et par le fait meme, les E- 
tats-Unis signifient leur intention de 
ne pas reconnaitre officiellement 
Tannexion de I’empire du Negus, du 
inoins pour ] e moment. 


Nouveau trans-siberien 


MOSCOU.—- Les Russes veulent 
construire nouveau reseau militaire 
trans-siberien, d’une longueur d’en- 
viron 2,000 milles. 

Ce nouveau chemin de fer, paral- 
lele ii Pancien trans-siberien, serait 
uni a Lenigrad. Les Russes ont ete 
batlus par les Japonais a cause dc 
la vulnerahilite de leur unique ar- 
tere ferroviaire. 


1,000 otages massacres 


PARIS.— line depeche du jour¬ 
nal Le Jour Casablanca a airuon- 
ce le massacre de 1,000 otages espa¬ 
gnols, par les anarchistes. ,, 
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M. C. Hamilton, dir.-geftant 
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Telephones:- 3065 — 3223 
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PHARMACIE DUNCAN 
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Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, ete. 
Telephone 2X55 
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Quand Vous 

Etes Malade 
vos Dollars Ont 
Des Ailes! 

L A nraladie est couteuse. Elle cause 
tres souvent line double . charge 
dans vos ressourees—voire revc- 
nu ceses et vos depenses auginentent. 

La methode la plus sure et la plus ef- 
ficace pour prevenir les maladies gra¬ 
ves est de combattre lies maux communs 
par Tempioi d’un bon remede de fa- 
initle digue d e confiance et qui a fait 
ses preuves. 

Le Novoro du Dr Pierre 

est employe comme un bon remede tie famille, digne de confiance 
depuis pills de 150 ans par les gens qui souffront. 

Be Novoro tin l)r.' Pierre est un compose tie pi antes, i'euilles. graines et 
raeines d’une valeur medieinale recoimue bonne. Il est utile pour le traite- 
ljicnt tie la Constipation, tie rintligestion. ties Nausecs ties Rlnunes communs, 
ties Maux dc tete, tie la Nervosite, des Etourdlssements, tie l’lnsom'nie, des 
Difi'icidtes Urinaires et des Impuretes d< 1 la Dean causces par une elimina¬ 
tion defeetneuse. 

Le Liniment Oleolo du Dr Pierre 

sounds ii l’epreuve des labora'toires est un antiseptique elTicaeo et adoucis- 
sant. Il est employe extericurement avec beaucoup tie sucees contre les 
Douleurs Rhumatismales et Nevralgiques — Contusions et Blessures — 
Eli torses — Plates et Coupures benignes — Moreures ou Piqures d’insectos 
— Contraction ties Tendons et Moreures tin Froitl — et autres maux, 
douleurs et conditions ou l’uskge externe d’un bon 
liniment est a recommander. 

Employez ces excellents remfedes tlu foyer! Ayez-en toujours une provision. 
U se peut qu’un jour vous en ayiez bedoin. Ne negligez pas les maux communs 
et leurs symptomes; car c’est alors que vos dollars auront des ailes. 

It© Novoro et le Liniment Oleolo ne sont pas fournis par led droguistes. Us 
sont vendus exclusivement par l’intermediaire d’agents .locaux , 

Experimeiitez vous-meme les cxcellentes quaiites de ees remedes. 
Envoye/. le coupon. 

QFFRE SPECIALE 

Une bouteille d’essai de 

Novoro du Dr Pierre 

Contenant'14 onces de mede- 
cine, suffisant it faire un g&- 
nereux essai, peut etre obte- 
nue, d§livr6e a votre porte, 
franco de port, au prix spe¬ 
cial de $1. 

Deux bouteilles de 

Liniment Oleolo du 
Dr Pierre 

peuvent etre obtenues, df;li- 
viFes chez vous, franco de 
port au prix special de ifl.OO 

DR. PETER FAHRNEV 
& SONS CO. 

2501 Washington Blvil. 

CHICAGO. IliD. 

T;ivre an Canada sa!ns frais 
de douane. 


C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

. 2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Veuiliez trouver ci-joint $. pour 

un essai de la niedeeine marquee ci-des- 
sous, que vous voudrez bien m’exptdier 
franco . de port. 

Indiquer par une croix (X) 
i’offre que Ton desire: 

$1.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre.. 

lini- 


o 

o 

o 


$1.00 Pour deux bouteilles de 
ment OlSolo du Dr Pierre. 

$2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre et deux 
bouteilles de liniment du Dr 
Pierre. 


Nom . 

Adresse 
Bureau Postal 
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n Aliment Sain,- Savourcux et Econorni-^JQ: 
pour n’importe quel jour de ia semaine 

MARDI, Mercrcdi, Jcudl on Vendredi . . . vous 
servez du Poisson h’importe quel jour . . . quand 
vous r^alisez combien les Poissons, Mollusques ct 
Crustaces Ganadiens sont sains, savodTeux ct 
6conomicjUes. Sains, parce qu’ils sont richqs en 
proteines, vitamines et sels min'eraux, iocle et 
autres elements. Savourcux, parce que leur 
chair est delicate et facile a digerer. Economiques, 
parce qu’ils vous donnent, en nourriture, la vaieur 
de chaque sou que, vous deboursez. 

Servez du Poisson plus souvent. Qu il soil frais, 
frigorifie, en conserves, fume, marine ou sec . . .. 
vous obtenez un aliment nutritii en parfail etat. 

FI1NISTERE des PECHERIES, OTTAWA 


Demandez 
LA BROCHURE 
GRATUITE 


Minister* des Pecheries 
Ottawa 


Veuiilcz m’cnvoypr voire brochure gratuite 
de 62 pages, intitulce “Du Poisson• n’importe 
(iuel jour”, et contenant plus de 1QO ReiCettes 
de Poisson, delicicuses et economiques. 


Nom . 

Adresse.. 
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HARENG MI-SAUR 

a la Sauce Blanche au Four 

Defaltes cn pet'its inorc^bux 
une boite dc hareng canadien 
mi-saur. Disposez, dans; un ' 
plat a rotir, des lits superposes 
de pommes de terre cuitcsv/de 
poisson et de fromage, en-saur. 
poudrant de la chapelure sur. 
chaque lit. Assaisonnez une 
tasse de lait et versez-la ;SU'r :>■ 
le tout. Rrcouvrez de chap* - 
lure bcurree et faites cuire au 
four jusqu’a ce que le desSus 
soit dore. ',-T. 


Une de perdue deux de trouvees" 

(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR 


Editenr: 

L’Association Catholique des Voyagenrs de Commero# 
Section des Trois-Rivieres. 




Dans le cacfeot de l’habitation des 
champs, les prisonniers patissaient. La 
mere Coco etait exasperee et tsacrait 
comme cinq diables. Quand Pluchon, ar~ 
rete a son tour, vint les rejoindre;'elle 
deversa sur lui sa rancune, et com- 
menca a le rosser. “C’est ta faute. a- 
nimal, tu me le paieras, attrappe!” 


Le pauvre Pluchon essuya une fessee 
et une rouee de coups de poings. Crible 
des. pieds a !a tete et couverts de bos¬ 
ses bleues il alia s’accroupir dans un 
coin du cachot, et passa la nuit a me- 
diter sur la facor, inoppinee dont toqr- 
naient les evenements. A son tour, il 
rejetait tout sur le docteur et le mau- 


Le lendemain Pierre accompagne de 
Sir Gosford et d’un juge de' paix vint 
a l’habitation, dans le but de faire une 
enquete. Pluchon comparut.- Se voyant 
menace de la corde, il avoua tout son 
rnefait et raconta tout au long le corn- 
plot execute sous les ordres' du docteur 
Rivard, avec l’aide des CocorLetard. 


Le juge de paix redigea seance te- 
nante un proces-verbal de toute la de¬ 
claration et Pluchon dut signer devant 
les quatre temoins. Le vilain homme 
fournissait a la police un document ir¬ 
refutable. mais il etait trop content par 
ce moyen d’echapper a la potence et 
d’avoir au moins la vie sauve. 


du Pere Sarasola? 


General russe commandant aux 
environs de Madrid 

Il commande les troupes du gouvernement, dit un communi¬ 
que dies insurges 



































































































































































1 F PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 novembre 1936 
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LETTRE PASTORALE SUR LA PRESSE 


JOSEPH-HENRI PRUD’HOMME 

par la grace de Dieu et la faveur du Siege Apostolique evi-que de 

Prince-Albert. 


JOURNEE DE LA BONNE PRESSE 


Au clerge sccitlier et regulier, aux co mi nun antes feligieuses 
et aux fiddles de ce diocese, 

SALUT ET BENEDICTION EN NOTRE-SEIGNEUR 
Nos Tres Chers Freres, 


L’Eglise et la presse — Importance de la presse — La mauvaise 
presse — Opposition a la mauvaise presse --- La bonne presse 


E’Eglise a reyu de son divin fondateur la mission d’ensei- 
gner toutes les nations, de dispenser aux allies dont elle a la 
garde l e pain de la verite. Pour atteindre cette fin, elle use de 
lous les inoyens naturels en son pouvoir. Mere attentive aux des- 
tinees de 1’humanite en marche vers la vie future, elle com- 
prend qu’elle doit s’accommoder aux coutumes, aux moeurs, 
aux usage's des peuples a qui elle apporte le divin message de 
la verite qui ne passe pas. De meme, elle a toujours compris 
qu’elle devait s’approprier les progres qui surgissent le long 
des sieeJesi, pour mieux assurer le triomphe de la doctrine du 
Christ dans le monde. En d’autres termes, loin d’etre l’enne- 
mie du progres, coniine on ose taut de fois l’aecuser, elle est 
toujours de l’avant pour le saluer, l’encourager et le promou- 
voir. Elle sait le secret d’etre de tous les siecles et de tous les 
ages, tout en restant la meme, immuable dans sa constitution et 
ses enseignements. \ 

L’histoire est la pour nous rappeler son action bienfaisante 
et pratique et nous dire comment elle sait s’inspirer des moyens 
nouveaux d’apostolat qu e la science humaine et le progres font 
naitre dans le champ de la civilisation. Pcu lui importe par quel 
vehicule sa parole autorisee peut atteindre les intelligences. 
C’est ainsi qu’aux premiers jours de sa vie, l’histoire nous mon- 
tre 1’Eglise usant des associations juives et ne dedaignant pas 
de monter dans les chaires paiennes. Plus tard, elle utilise l’in- 
vention de l’imprimerie pour publier ses livres, comme elle 
s’etait servie auparavant du manuscrit, et enfin maintenant que 
le vcrbe ecrit a depuis longtemps fait son apparition sous la 
forme du journal, tout naturellement, cette grande ecole d’er- 
seignement qu’cst Teglise a fait appol aux catholiques du monde 
entier, les pressant d’adoptcr cette nouvelle forme d’apostolat 
pour la diffusion de leurs idees, comme nos adversaires en 
usent pour la propagation de l’erreur. 

IMPORTANCE DE LA PRESSE 

C’est que l'Eglise a compris que la presse est une arinc 
aussi puissante que redoutable entre les mains de ceux qui en 
usent et, malhcurcusemcnt, en abusent. Et par la presse nous 
entendons surfout les publications quotidienqes ou, periodiques, 
les journaux et les revues. Nul n’osera contester que la presse 
soit devenue de nos jours une puissencc formidable, la grande 
puissance du siecle, puissance qui 1’emporte sur toute autre par 
l'etcndue, la Constance et l’efficacite de son action. On l’a 
appele la reine de l’opinion, Abil-el-Kader l’a appelee le canon 
de la pensee et on sait que c’est l’opinion qui nicne le monde. 
Cremieux, vers le milieux du XlXiemp siecle fonda L’AHianee 
Israelite afin d’enjuiver le monde-De quelle arine se servit-il et 
quel moyen metta-t-il en oeuvre? La Presse. Meditons les pa¬ 
roles tombcCs de la plume de ce juif en 1842. “Ce n’est pas 
l’argent, ce ne sont pas les places, ee n’est pas la consideration 
publique. Mettez tout cel a au second plan, mais avant tout cm- 
parez-Vous de ,1a presse. La presse. c’est tout. Ayant la presse, 
nous aurons tout le reste.” L e conseil fut acccpte et les juifs 
controlent la presse du monde. Faisons notre profit de ces pa¬ 
roles. A l’ecole de ce vainqueur, nous cesserons d’etre les liom- 
mes-liges de la presse soit impie, soit indifferente, soit neutre, 
soit inunorale. Que l’homme le veuille on non, il est esscnticl- 
lemcnt un etre enseigne, comme a dit Lacordaire. Les idees 
qui impriment la direction et l’elan a ses actes lui out ete trans- 
mises par le magistere d’un enseignement quelconque, 
d’un enseignement qu’il recoil a tous les ages de Ja 
vie: temoin, le maitr e a 1’ecolet, 1’orateur a la' tri¬ 
bune, le predieateur en cliaire. On le voit, c’est la 
parole viva rite, qui communique aux allies la verite et 
apporte a l’intelligence ses connais,sances. Cette parole, figec 
sous l’ecorce des lettres d’ecriture ou d’imprimerie, perd sans 
doute quelque chose de sa yie et de sa force de persuasion; 
mais, en revanche, elle multiplie sa puissance d’expansion et <le 
duree. En effet, le .maitre, 1’orateur on le predieateur parlent 
a des groupes d'homines, a de s auditoires reduits, tandis que 
c’est par centaines de miUe ceux qu’atteint I'enscignement du 
journal. 

On a coutume de dire: la parole passe et les c.crils restent. 
Rien de plus vrai pour le journal. Les plus beaux discours pas- 
sent et s’effacent vite des memoires et la parole liumaine ne 
pent se faire entendre qu’a des intervalles plus ou mohis eloignes; 
le journal penetre chaque jour dans les foyers et y reste, ser¬ 
vant aux lecteurs avides les memes themes sous des formes 
varices, et faisant ainsi penetrer peu-a-peu dans les esprits les 
idees qu’il prone, comme la goutte d’eau qui tombe sans cesse 
finit par perform - ia pierre la plus dure. 

Oui, de nos jours, les journaux nous inondent. On les trouve 
entre toutes les mains et a tons les foyers, dans les villes 
comme a la campagne. Get etat do clioses s’explique par le fait 
que le livre, en outre qu’il n’est pas a la portee de toutes les 
bourses, requiert plus de temps pour etre lu, il notre epoque 
ou on marche a la vapour, tandis que le journal n’cxige que 
quelques instants et coute seulement quelques sous. 

Vous le comprenez, N. T. C. F. Ja presse, plus que tout le 
reste, exerce une t.res-grande influence sur les idees, les moeurs 
et les lois. La presse etant pour le plu s grand nombre la seule 
lecture dont ils se repaissent, il s’ensuit qu’elle cree les men- 
talites et donne le branle aux idees qui ont cours dans la societe. 
Son domainc s’etend a tous les sujets: religion, philosophic, 
liistoire, sciences, politique, nouvellcs courantes, elle traite tou¬ 
tes les questions, emet des theories et des jugements que. la 
plupart des lecteurs s’empressent d’accepter comme des dogiqes 
e t sans controle. L’opinion du journal est quelque chose de sacre 
pour La masse du peuple, au point que dans trop.de cas, 
on fait profession de n’avoir jamais d’autre opinion, ni d’au- 
tre appreciation que ce que dit la presse sur les problemes 
d’ordr e social ou religieux de l’heure presente. Aux yeux du 
grand nombre, ce qu’elle preche est digne de toi, ce qu’elle ap- 
prouve, digne de louange et c e qu’elle condamne, digne de 
blame ou de mepris. Les faits qu’elle rapporte sont toils pour 
le moins digues de creance, quand ils n e sont pas consideres 
comme autant d’exemples dignes d’iinitation. 

On peut meme dire que e’est la presse qui fait les lois, 
puisque sou influence, bien souvent, helas! est preponderante 
dans le choix des legislateurs. Comme c’est 1’opinion souve- 

i-aine qui 'les a portes <au pouvoir, et que.la presse est maitresse 
de l’opinion on comprend alors pourquoi et comment elle garde 
sur les representants du peuple l’ascendant necessaire pour 
leur imposer les mesures qu’ils edictent. 


LA MAUVAISE PRESSE 

En raison de l’abondance de la matiere, Nous soiumes 
force de Nous restreindre. Nous esperons toutefois que cet 
aperyu jhatif est suffisant pour vous faire comprendre que la 
presse est une semeuse d’idees, comme le disait Mgr Muthieu. 
de regrettee metnoire. Nous en venons maintenant a la mauvaise 
presse. Et a ce propos, permettez-Nous de vous dire, N. T. C. F., 
combien il est penible aux pasteursi de vos anies, a l’occasion de 
la visile paroissiale ou en d’autres circonstances oil ils penetrent 
dans les foyers de nos families chretiennesi, d’y trouver des 
journaux ou des revues peu reconunandables, pour ne pas dire 
davantage. Ces journaux et revues alcoolisent le coeur. 

Parini ces publications dont la mission diabolique est de re- 
pandre l e poison de la corruption dans la societe, les lines sont 
franchement et ouvertement anti-catholiques et perverses. Ces 
journaux impics ou sectaires ne se genent pas pour blasphemer 
lc bon Dieu, bafouer la religion, insulter l’Eglise, le Pape, les 
Eveques et les pretres,, ayant en vue d’attirer sur eux la haine 
et le mepris. Ils vont meme jusqu’a accumuler centre eux les 
plus odieuscs calumnies, — comme la chose se passe aetuellc- 
ment en Espagne, — chaque fois que leur audace sacrilege les 
pousse a de telles abominations sans redouter l’intervention de 
la justice. 

D’autres feuilles, qu’on pourralt mieux qualifier de ten- 
dancieuses, s’exercent avec un art raffine et reussissent a pre¬ 
senter l’erreur avec reserve et moderation soils des dehors se- 
duisants, qui les rendent peut-etre plus dangereuses, parce que 
ce deguisement perfide est bien de nature a tromper les esprits 
peu avertis: Ainsi elles savent comment dienaturer les en¬ 
seignements de l’Eglise, pour mieux les mettre en contradiction 
avec la logique et le bon sens. Avec une mauvaise foi qui 
baign e dans leur venin, elles attaquent constamment l’autorite 
religieuse en interpretant ses actes d’une fayott partiale et mal- 
veillante, pour miner son prestige et lui attirer le ridicule ou 
la haine. Et qu’est-ce qu’on invente pas centre le clerge, qui 
devient, objet d'une derision a peine voilee sous les memes 
elucubrations a l’ordre du jour? Toujours it J’affut de ce qui se 
passe, on a soin de mettre (levant Topinion publique le mal- 
heureux pretr e qui dechoit (tant soit pen de sa (lignite, et bien 
entendu ii faut amplifier sa faute et rendr e tout le 
corps iresponsable pour la defection d’un de ses inem- 
bres. Par contre, les prodigues et les apostats, en revolte, ou- 
verte, qui sont de rares exceptions dans l’Eglise, grace a Dieu, 
on les exalte comme des lieros et on les applaudit. 

La presse jaune a sensation ne respecte pas plus la morale 
que la religion, D’elle se degage une enianation pestilentielle. 
Chaque jour, on petit y voir, annonces sous (des titres flam¬ 
boyants, les crimes les plus Cionteux qu’on raconte par le menu 
avec une profusion de details. Semblable desinvoltufe n’est 
elle pas plutdt propre ii inciter au mal qu’a en arreter les 
ravages. Au lieu d’etre consideres comme les rebuts de I’bu- 
manite, le s eriminels sont mis en evidence presque a l’egal des 
homines celebres. On donne aux pires scandales une publicity 
criarde, qui blesse la pudeur. Dans ce sombre cortege d’annon- 
ces et de nouvellcs tcndancieiises, on voit defiler les passions 
tiiauvaises, le iibertinage, l’infidelite conjugale, qu’on juge com¬ 
me des peccadilles. Le manage et la famille sont I’objet des 
plus revoltantes railleries. Tout dans le style et rallur t . de ces 
feuilles corruptriees semble etre une invite et un encourage¬ 
ment aux pires desordres, les feuilletons suggestifs, les contes 
voluptueux, les reclames en favecr des theatres immorraux, les 
illustrations indecentes, etc. 

Tels sont, N. T. C. F., enumeres a grands traits, les niaux et 
les ravages de la mauvaise presse. C’est une oner montante, 
dont les flots impurs cnvaliissent le monde et menacent de plus 
en plus de submerger tout ce qui reste encore de vertus chre- 
tienues, familiales et sociaies. 11 est temps d’opposer une digne 
ii ce deluge d’impiete et d’immoralite. Ce n’est pas sans raison 
que l’Eglise elevc la voix et preche les meiJleurs moyens d’en- 
rayer un tel flcau. 

OPPOSITION A LA MAUVAISE PRESSE 

Notre premier devoir est evidemment de na pas lire la mau¬ 
vaise presse. On ne Tappellera jamais la “Pharmacie de fame", 
inscription que l’antiquite paienne avait plaCee au fronton de 
ses bibliotheques. L’Eglise, gardienne de la foi et des moeurs, 
defend imperieusement la lecture des mauvais journaux, et en 
cela, elle sc fait 1’echo de la loi naturelle. Les ames, rachetees 
par l t . sang de Jesus-Christ, sont un bien trop precieux poui - 
1’exposer au danger, car la Sainte Ecrilure nous dit avec raison 
que “celui qui aime le danger perira.” Or, ceux-la s’exposent 
gravement au danger, qui lisent habituellemcnt les mauvais 
journaux, et par consequent, se rendent coupables de faute 
grave. 11 est deplorable de constater combien de chretiens se 
font a 'cet egard une fausse conscience. A les entendre, ils sont 
immunises contre de telles lectures. C’est tout simplement pour 
se tenir au courant des nouvellcs et eonnaitre 1’opinion des 
adversaires. Ils jurent que ni leur foi ni leur vertu en subis- 
sent les atteintes. C’est la une bien dangereuse presomption. 
L’influence de la lecture sur le temperament moral est aussi 
incontestable que l’influence des aliments sur le temperament 
physique. Une experience que des faits nombreux se cihargent 
de demoiitrer nous instruit qtig les niauvaises lectures ne man- 
quent pas de faire naitre dans Paine des (loutes et de s soupeons, 
surtout chez les personnel dont la science fait defaut a la 
prudence. Et n’oublions pas que la grace;* de Dieu n'accom- 
pagne pas pour les proteger ceux qui s’exposent ainsi de gaiete 
de coeur a ce peril Volontaire, et cela sans raison. Ceux-la 
seulement qui le font par devoir peu vent compter sur le se- 
cours d’en haul... St-Paul a mille fois rasion, quand il nous avertit 
que “les entretiens pervers corrompent les bonnes moeurs (Cor. 
XV, 33).’’ Chez les-lecteurs assidus des mauvais journaux, la 
foi et les moeurs n e sombrent pas toujours du premier coup. 
Mais, coniine ces gaz perfides qui s’insinuent insensiblement 
dans I’organisme et conduisent a line mort lente, ainsi en est-il de 
la lecture mauvaise; la vie chretienne a base de convictions re- 
ligieuses devient languissante, le sens moral s’emousse et la 
conscience s’elargit au point de fausser la verite et de se faire 
pour ainsi dire complice des pires eearts de langage et de pen¬ 
see. 

D ailleurs, admettons que ces lectures perverses ne vous 


causent aucun mal. II n’en reste pas moins vrai que vous portez 
scandAle. D’autres s’autoriseront de votre exemple pour se 
lancer dans cette voie qui les eonduira infailliblement a la per¬ 
dition. 

Puis, vous oubliez que vous aidez ainsi ces feuilles nefastes 
a accomplir l'oeuvre du demon. C’est en vain que vous pseriez 
arguer que le sou depense par vous en leur faveur est peu de 
chose: combien qui tiennent le meme langage. Vous oubliez que 
ce sont les ruisseaux qui font les rivieres, et que vous comptez 
tout simplement pour une unite de plus dans les rang s de ces 
nombreux lecteurs, qui resonnent tous comme vous. IF est evi¬ 
dent que si les mauvais journaux ne trouvaient pas de lecteurs, 
(Is ne pourraient s’enrichir, comme le cas arrive trop souvent. 
11 est penible de constater que la presse jaune a sensation 
rencontre partout la faveur et le patronage, tandis que les 
journaux ii idees, qui s'efforccnt de repandre la verite et le 
bien sont eondamnes a vegeter. 

II n’est pas' etonnant alor s que l’Eglise fasse echo ii l’arret 
de la conscience pour proscrii’e “les journaux, feuilles et ecrits 
periodiques, qui attaquent a dessein la religion et les bonnes 
moeurs.” Et les Eveques ont l e devoir “d'avertir a propos les 
fideles du peril et, des consequences funestes de telles lectures.” 
Conscient de Nos responsabiiites, Nous venons redire au- 
jourd’hui ce que l’Eglise par la bouc.he de vos pasteurs vous pre¬ 
che si souvent: Proserivez energiquenient de vos demeures 
toute publication mauvaise ou suspecte. Hor s de chez vous, le 
journal impie, sectaire, anti-religieux ou tendancieux, Le foy¬ 
er de la famille est un sanctuaire, et rien d’impur ne doit y 
penetrer pour le souiller. Done il faut renouveler et tenir votre 
resolution de ne jamais aclieter ou lire ces feuilles incendiaires, 
mais de les jeter impitoyablement au feu, si par hasard il vous 
en tombe une sous la main. 

En outre, il faut que, par vos paroles et par vos exemples 
vous fassiez partie de cett e campagne sacree qui s’engage dans le 
monde caifiiolique contre la mauvaise presse. Ayez le courage 
de la denoncer et de la fletrir avec vigueur dans le milieu mi 
vous vivez. Votre action sous ce rapport peut etre au moins 
aussi efficace, sinon plus, que cell e du pretre pour ouvrir les 
.veux de ceux qui n’en voient pas le danger, et leur faire com¬ 
prendre que dans cette lutte il s’agit des interets les plus chers 
et les plus graves de l’ordre spiritual et temprel, le bien de la 
religion, le salut des times, I’ordre et’ Ia paix dans la societe. 

LA BONNE PRESSE 

Mais nous aurions tort de pretendre mencr efficacement la 
bataiile contre la mauvaise presse, si nous n’avons soin de lui 
substituer la bonne. Dans cette melee oil se jouent les destinees 
du lfionde. Nous ne serons assures de la victoire que si nous sa- 
vons arracher des mains des adversaires l’arine puissante de Ja 
presse pour la retourrier contre eux. Le mot d’ordre doit done 
etre: a la mauvaise presse, opposons la bonn e presse. Pour vous 
en convainere, nous allons voir ensemble le role et l’influence 
qu’exerce la bonne presse. On ne saurait mieux la definir que 
par ces nobles paroles: la messagere de la verite et du bien. 
Fille de l’Eglise, catholique dont elle epouse hi doctrine, el¬ 
le s’eclaire au divin flambeau, de la revelation qu’elle me 
cesse de precher, et dans toute son integrity. Sans peur comme 
sans reproche, elle proclaim* a tout vent la verite qui ne change 
pas, parce qu’elle vient de Dieu, et ne transige jamais avec 
l’erreur. Point de ces doctrines philosophiqucs, scientifiques 
ou historiques, entachecs de modernisme. 

Sa devise est: instaurare omnia in Christo, restaurer tout 
dans l e Christ. Pour cela, elle est a la loi morale, expression 
de la loi naturelle dans Fame humaine, et dont le code inai- 
terab'e, signe par le sang du Christ, demeure la propriete et 
ia gloire du christianisme. Cette loi sainte, cette loi pure,.le 
plus riche* don que Dieu ait fait aux humains, “la bonne presse” 
s’en fait le puissant et infatigable heraut. Elle sait au be- 
soin consul ter qui le droit pour qu e ses prescriptions et ses 
enseignmenls soient exempts d’erreur ou de faiblesse, chaque 
fois qu’il s’agit de juger les actes de l’ordre public et de l’or- 
dre prive. Comme le disait Louis Veuiliot, quand on a l’hon- 
neur d’etre le soldat de Dieu, il ne faut jamais pactiser avec 
les ennerois du bien, mais savoir en tpute occasion demasquer 
le mal, condamner tout ce que la loi reprouve et precher tout 
ce qu’elle commando. Elle s’effrai e avec les apotres de l’Eglise 
de ce retour au paganisme des temps modernes, et soutient que 
le pretendu progres du siedle u’autorise pas de rehabiliter le 
divorce, l'adultere, Tunion libre ou 1’homicide. 

Toujours sur la breche, elle se tient a Taffut aux mille 
avenues oil s’embiisque l’adversaire, pour le decouvrir a temps, 
dejouer ses ruses et combattre efficacement son action. Point 
de pitie pour les vices et les crimes qui deshonorent toujours 
rimmanite; mais en touie occasion elle sait fletrir et stigma¬ 
tise! - comm e il convient les horreurs et les attentats contre la 
pudeur, la justice, la liberte, la religion. Son programme, toute¬ 
fois, est a base de justice et de cliarite, e’est-a-dire que, dans 
cette lutte de tous les instants, elle fustige le mal, mais sait 
allier la cliarite chretienne a l’egard des coupables. La veri¬ 
te pour triompher, pas plus que la justice, n’a besoin de la 
violence ou de l’injure, des soup$ons ou des jugements teme- 
rair.es. Tout cela n’a pour effet que d’irriter les esprits, aigrir 
les eoeurs, inciter a la revanche. 

Parini les maux nombreux qui affligent la societe nioderne, 
se trouve l’affaissement du respect de 1’autorite. Aussi, chaque 
fois qu’il lui arrive de traiter des questions reigieuses, la bon¬ 
ne presse professe le respect le plus profond envers le Pape, 
h“s Eveques et les pasteurs de l’Eglise.: Leon XIII a raison de 
dire: “Si Taction de la presse devait aboutir a rendre xdus dif¬ 
ficile aux Eveques I’aecomplissement de leur mission; s’il en 
resultait un affaiblissement du respect et de l’obeissance qui 
leur sont dus; >s i Tordre hierarchique etabli dans l’Eglise de 
Dieu en etait atteint et trouble, les inferieurs s’arrogeant le 
droit de juger les superieurs, (la doctrine et la conduite de 
leurs pasteurs, l’oeuvre de ces journaux serait non-seulement 
sterile, mais grandement nuisible.” 

Dans ious les autres doiuaines oii.il s’agit de questions li- 
bres ou de problemes, sociauxi, economiques ou autres, elh' 
pent avoir ses preferences en matiere d’opinion, mais sans ou- 
blier que ce jui importe par dessus tout, ce sont les interet s de 
la religion et de la societe, que les militants de la bonne cause 
sont appeles a proteger et a defendre. 


Pour ce qui en est : des faits et des nouve'lles, la bonne 
presse doit fair e tout en son pouvoir pour renseigner ses lec- 
teurs au jour lc jour et doit s’etudier ii les rapporter fidelc- 
menl. Ce n’est pas dans ses eolonnes qu’on verra le recit de- 
taille sans vergogne des pires infamies, dans le but d’eveiller 
line curiosite malsaine. Au lieu de donner de la publicite aux 
inefaits de 1’humanite, elle choisit la tache glorieuse de mettre 
en evidence tout ce qui releve lc prestige de la religion et de 
la morale. 

Nous avons le droit de nous rejouir de saVoir que cette 
noble presse exerce sa bienfaisante influence dans tous les 
pays. Notre beau pays possede plusieurs de ces journaux a 
idees, qui doivent leur existence a l’initiative et au devoue- 
nient du clerge. Dieu sait tous les efforts et les sacrifices qu’ils 
ont routes. Mais les resuitats obtenus et le bien realise nous 
dedonunagent amplement des soucis que nous ont causes leur 
fondation et leur maintien en existence. Pour Notr e part, Nous 
ne regrettons pas les subventions fournies a notre journal 
"Le Patriote”, vaillant defenseur de l’Eglise et de nos droits. 
D’autres feuilllejs catholiques, non moins meritantes, appor- 
tent aux fideles de diverses races dans, cette Province le r6- 
confort dc la verite. 

AIDE A LA BONNE PRESSE 

11 est de notre devoir, N. T. C. F. d'accorder notre sym- 
patliie et notre bienveillance a la bonne presse, mais de pre¬ 
ference aux journaux de chez-nous, chacun selon son idiome, 
et de les aider a atteindre leur ideal. Examinons maintenant 
les moyens pratiques dc leur favoriser la tache. 

1— Tout d’abord, il faut les lire et les faire lire autour de nous. 
Nous l’avons dit: la lecture des journaux et des revues est 
devenue une sorte d’engouement, une necessite de la vie nioderne. 
I.isons done les boils journaux, les bonnes revues, ij n’en man¬ 
que pas de ces publications a base if esprit chretien, propres a 
nous eclairer dans le bon sens. Et a ce propos qu’on Nous per- 
mettre de souligner en jiassant certaines feuilles qui,- tout on 
n’etant pas adverses aux idees catholiques, font a la religion 
une place aussi restreinte que possible, “la traitant plutot comrne 
une noble etrangere que comme une mere et une reine tres- 
aimee et toujours ecoutee:” Ayons soin de ne pas donner..nos 
preferences a ces sortes de journaux. 

An contraire, choisissez les organes franchement catholi- 
ques. Vous y trouverez egalement tous les renseignements et 
les nouvellcs du jour. Mais;, en outre des evenements eourants, 
vous y puiserez les principes de la vie catholique, e'est-a-dire 
tons les elements nccessaircs au developpement et au maintien 
de vos convictions. On peut dire de la presse ce qu’on dit des 
personnes qu’on frequente: dis-moi qui tu hantes, je te dirai 
qui tu es. 

2— Puis, rie nous contentons pas de lire la bonne presse, tra- 

vaillons a la propager. 11 faut que ’Ia bonne presse s’ac.climate 
dans ce diocese. Une fois que lc bon journal a fait le tour du 
cercle de la famille, ayons soin de le passer a d’autres lecteurs. 
•Soyons tons d’lhabiles agents de distribution et d’abonnemerits, 
et au besoin sachons faire de petits sacrifices en faveur des 
pauvres pour leur procurer ce bienfait. Parmi iant de moyens 
de devenir des aipotres celui-lii est un des plus excellents. 
X’est-ce pas tin veritable apostolat que de seiner la verife au- 
tour de sol? Il y.a plus, c’est meme un devoir qui s’impose a 
tous les chretiens, devoir qu’on ne saurait mieux accomplir 
qu’en repandant a profusion la bonne presse. Que de fois, n’a- 
vons-nous pas entendu dire que la visite du journal catholique 
a suffiqjour ramener a la. verite des gens qui jusque-la avait etc 
prives de sa divine lumipre. Ayez la iiassion de la bonne pres- 
se comme d’autres out la passion du mal. Le desir du bien rie 
suffit pas. Il faut la passion du bien, car 1’experience a prouve 
que le simple desir en lutte avec une passion est fatalement 
vaincu. . 

Lecteurs et apdlres du bon. journal, vous etes par le fait 
meme ses veritables soutiens. Pourtant, ce n’est pas encore assez. 
Chaque fois qu’il fait appej a votre generosite, ouvrez large- 
ment vos bourses, scion que vos moyens vous le permettent. 
Votre journal est votre meilleur ami, ne lui refusez pas I’obole 
de votre charite et de votre reconnaissance. Vos epargnes rie 
bien, p'acecs a I'enseigne du bon journal, sont pour vous la 
meilleur garantie que votre argent rappoctera cent pour un 
en merites de gloire. Souhaitons que tous nos catholiques de 
cette Province comprenne de mieux en mieux I’avantage, re¬ 
ligieux et national, de ces placements de la bonne presse, dont 
ils perpoivent les benefices tous les jours de J’aunec. Leoh 
XIII disait: “Le bon journal c’est unc mission continue'lle dans 
une paroisse.” Souhaitons que Nos fideles puissent enfin com¬ 
prendre que la diffusion du bon journal est plus necessaire & 
l’Eglise et plus agrcable a Dieu que l’ornementation des au- 
tels, la multiplication des pelerinages et nieme le soutien des 
pauvres. Louis Veuiliot eerivait un jour: “11 me semble que le 
jounialisme catholique est le dernier reste de 'la chevalerie.” 
Beilles et touchantes paroles qui nous font bien comprendre la 
puissance du journal pour inculquer la verite ct la foi, sa puis¬ 
sance sociale et politique pour assurer la defense de l’Eglise 
contre les envahissements de Ter.reur et les attaques de ses 
ennemis. 

3—Et puisque “Le Patriote” est dans Notre diocese, le seui 
journal catholique, il Notts semble juste et legitime de profiter 
de Toccasion de la presente lettre pastorale pour renouveler 
Notre appcl en sa faveur. Nous savons tous que, depuis vingt- 
cinq ans qu’il lutte pour le triomphe de nos droits catholiques 
et franpais, il a noblemcht renxpli sa tache. Pour Notre part, 
Nous gardons dans Notre coeur la plus profonde estime et la 
plus grande reconnaissance aux devoues redacteurs et colla- 
borateurs, qui depuis sa fondalion ont accepte la responsabili- 
te ct l’honneur de vei'ller a ses destinees. Nous savons la sonune 
immense de devouement et de sacrifice qu’ils ont du depenser 
pour mener a bonne fin l’oeuvre vitale de notre journal, et 
Nous prions lc Seigneur de les recompenser de leur zele inlas- 
sable pour la defense de la bonne* cause. Nous voudrions en ce 
moment faire passer dans notre appel tout e la force de per¬ 
suasion ct 1’eloquence des besoins d'opportunite et d’ul'gence 
qui reclament pour iious le maintien et le progres de notre 
vaillant journal. Nous avons droit d’esperer que tous Nos dio- 
cesairis voudront continuer et accroitre leur generosite en fa¬ 
veur du “Patriote”, dans la conviction de plus en plus sincere 
qu’il est le rempart de notre foi et ile notre langue. Nos au¬ 
tres oeuvres, nos paroisSes, nos ecoles, nos societes, ont be¬ 
soin pour prendre leur essor de l’appui du journal. Le passe est 
la pour nous rappeler qu’il fait partie de notre patrifnoine re¬ 
ligieux et national et que notre survie dans cette Province est 
intimement liee a son existnee et a sa survivance. Que notre 
mot d’ordre soit done: “Le Patriote dans toutes les families ca~ 
tholiques et franyaises!” Lisons-le, repandons-le autour de 
nous, favorisons sfs annonceurs et faisons faire nos impressions 
a son atelier. Nous avons mille moyens d’etre ses auxiliaires 
(Suite a la page 7) 
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SUR LA FERME 


Les relations economiques internationales 


Un office du betail 

CALGARY. — A lour reunion an- 
nuelle, Jos “United Grain Growers” 
on l propose la creation d’un Office 
du 'betail eanadien, compose do neuf 
ntembres, dans le but d’aider an 
doveloppcment de l’industrie el du 
commerce. 


Get office aurait les pouvoirs de 
regulariser les marches publics du 
betail el de mettre ell force les re- 
glemenls consernant les viandes 
dressees, les expoiialions et le niar- 
quage (les viandes. On a suggere que 
le president, le vice-president et un 
autre employe de cot Office soient 
paves. Les autres employes n’au- 
raient pas de salaire, inais leurs de- 
penses seraient reniboursees. 


LE BOEUF 

REGINA.— En septembre, der¬ 
nier, les fermiers de la Saskatche¬ 
wan out vendu 147,650 livres de 
hoeuf marque. 


CONSTRUCTEURS. 


<t> 


C HACUN d? vous qui etes venu au Canada 
pour participer dans la construction 
d’une grande nation, avez cohtribue quelque 
chose de valeur a la terre de voire adoption. 


La grandeur n’appartient ii aucun individu ou 
a aucune nation. Ici vous avez transplanter 
les meilleures traditions de notro pal tie—et le 
melange des nombreuses traditions et aptitudes 
nationals donne aux canadiens des traits na- 
(ionaux contribuant a un peuplc viril ct heu- 
reux. 


EATON’S aussi, a eii sa place dans la construc¬ 
tion du Canada ct a fait sa part dc contribu¬ 
tion et adoucis ant la vole de ceux qui sont 
venus dans ce pays des cotes etrangeres. Car 
n’importe oil vtrjs uemeurez et dans quel lan- 
gage vous pee r : nieux vous exprimer, le ser¬ 
vice d EATON o facilite les achats—et la vie 
d’autant plus a; reable. Co.nsulter votre cata¬ 
logue EATON pour vog besoins. Ecrivez-nous 
dans votre Ian; ue. Notre service d'interprete 
portera la plus grande attention a votre com¬ 
mando. 


UN SUCCES 

REGINA.— L’exhibilion-vente de 
pores et de-moutohs, a Saskatoon, 
jau commencement de novembre, ful 
un veritable sucecs. an dire de >1. 
.1. G. Robertson, coni ill issa ire du be- 
I tail. 

Holsteins enregistres 


REGINA.- - Le Comite econo;ni- j 
que de la I.igue des nations, dans | 
son rapport sur les relations cco-! 
nomiques internationales actuelles [ 
attire Tidlention sur la ncccssile 
d'uue plus grande liberie du com¬ 
merce, afin de profiler du recou- 
vreincnt cccmmiiqui qui ppogres.se. 

Les signes du recouvmnent ecu-' 
nomiqde. pan dernier incertains, I 
soul ma!nb 'isin’t plus mmibreux el 
plus eyiucnls, bien qu’ils different 
jd'ihi pays a I'afitre. 
j A moins qu’il v ail un relaldis- 
Is'-iiient daiis le commerce intern6- 
Itional, le progres de’ii realise, in 
. plusieui s pays, subira un arret. Lo 
Co'.nile a fait rtuniirquer que la 


crainte dc conflits internationaux, 
paralyse le devcloppeincnt normal 
du commerce. La fabrication des 
armimints iie pent ilssurer le regain 
des aotivites economiques. 


Les restrictions 


economiques. 


comm< les Ironlicres doivent etre 
abaissecs afin dc faeililer les e- 
changes et les voyages.. Pour restau- 
i er le commerce international, it 
I ant egaliser les prix et les coin s 
moil claims, scion les conditions di- 
verst's dis pays. Eii un mol, la 
bonne entente .el la cooperation de 
lotis les pays pent crecr des condi- 
iions internationales ayec un mi¬ 
nimum,de risques et un maximum 
de gains. 


Une nouvelle industrie 

REGINA.— A Moose. Jaw, une 
Inpuvello industrie operera ■ bientot 
,1a fabrication de sacs de colon et de 
jjute. an notllbre d’environ cinq mil- 
j lions, par annee. Cette industrie, 
|unique en son genre dans cette pro¬ 
vince eniploicra entre vinqt ii trente 
i person nes. 


Quoi que l’on fasse, il sera tou- 
,jours impossible d’unir ces deux 
ter,ties extremes, les premiers et les 
derniers, les grands et les petits, si 
l’on ne met au /.ilieu d’eux l’Evan- 
gile et la Croix: la Croix, la seule 
arche d’alliancei; l’Evangile, 1’uni- 
que traite de paix. 

PIE X. 


REGINA. A la ferine de North 
Ballleiord, il y a trois laureaux Hol- 
| stein enregistres et officiellemcnt 
inspectes, declare- M. C. M. Lear- 
monlh, surintendant des fcrmes 
d’elevage. 

LES CHEVAUX 


REGINA." — La Saskatchewan 
tient le premier rang sur les autres 
provinces quail) an iiombre de che- 
vaux, avec 900,000, en juin der¬ 
nier. 

En plus, eelle province, le , pre¬ 
mier juin, avait 1,53,3,000 teles de 
pros betail, 005.000 pores et 342.000 
moutons. 


Pour aider les cultivateurs, dans les 

regions affectees par la secheresse 


TERRAIN 


CULTIVE 



REGINA. Eq 1930, la Saskat¬ 
chewan avait 21,794.988 acres en 
culture, compare a 22,120,329, en 
1931. 


LE MIEL 


Un precis des .insures prises pour 
venir en aide aux eultivalours qui 
ne pen vent hiverner. tons leurs bes- 
tiaux,. (Ians les regions dessecliees 
de I'Alherta, de la Saskatchewan el 
du Manitoba esj presenle par M. R. 
S, Hamer, adjoint du Comriiissnire 
de la Division de Pindiislrie animalr 
du Minisleere federal de l’Agricul- 
ture: 

Les Gouvernemenls federal el 
piaivinciaiix s'entendinit avec les 
|epliipagnics de cheniin de fpr.pour 
jfaire transnorler gratuileniept les 
bqvill's (ife qualiti- inferietirc, des re¬ 
gions affcctees par la s'-heresse ,di- 
rectement aux salaisoirs de , 1’Onesl 
du Canada, ou ils sont reduils en 
hoeuf desoses oil en viaiule ciivec. 
Ucs gouvernemenls garaiitissent 
aux productcurs un j»r.:: (!':: i sou 
par livrc sur tons ces animaux. 

Pour aider au Iransport des 
hoeufs d’engrais et des agneaux 
d’engiais enlre les regions aff’ctees 
par la secheresse et les autre ; par¬ 
ties du Canada oil il y a sui isarn- 
ment de nou riture pour ivs en- 


REGlNA.- Cette annee. Ics ru¬ 
shers' de la Saskatchewan onl pro- 
dull ides de trois fois plus que Pan 
dernier. 


RECTIFICATION 

| A prop'os de I'artide sur le pois- 
j son, public il y a environ deux se- 
[ maines, et signe M- Latta, par efreur; 
| nous rectifions aujourd’hui. Cet ar- 
S tide, en realite, etait signe par M. 
| W.-.I. Patterson, premier ministre de 
! la Saskatchewan. 

La Redaction. 


j graisser, le. MinistOre federal de 
j rAgrieullure remhimrsera iiile moi- 
j lie ,des frais (le Ifansniiit, sur les 
expeditions aebetees a.itx points dP 
(•ampagiie dans les secleurs (ires- 
lerits ct expedices pin- charges de 
| wagons. Celte aide lie sera aeeordce 
que sur hs expeditions failes en- 
i tre le._l.ee a.oiiU et, le 311 novembre, 
j Pour avoir .droit au. renilVourseinent 
! rn.chcttMir doit eonserver les hes- 
tiaux fiij moins trois ni.ois pour; ,ce 
jqui pst des iioviiis el deux inois jiour 
'ec.qiii c.sl des agiieaux. . 

Les Go.iiycrncinents federal et 
proyineiaux s’eutqn.dent avec. les 
eompagnies (le.,ehciiiin de fer pour 
absorber tons les frais de transport 
sur les aliments qui doivent etre 
expedies sur les secleurs afleetcs 
par la secheresse afin dc iiourrir 
les besliaux rest-ant sur les differen- 
les fermes, on ppiir transporter cc-s 
lipstiaux a des secleurs (mi dehors 
des provinces (ics Prairies , ini il 
exisle des fourragPs, el les reoxpe- 
dicr au printemps aux fer.ncs d’oii 
ils viennent. 


Un seul etablissement 

REGINA. En Saskatchewan, il 
n’y a qu’iin seal etahlis.se.lienl fa- 
brieani dcs holies, des panniers oil 
d’aulres recipienls de ce genre. 

LA VENTE D’AUTOS 

REGINA. En septe.nbri. an Ua 
nadir In vente des autos a augmen- 
ie. La Saskalchewaii a un gain de 
35 pour cent pour le nomine d’au 
tos vi iidus, compare a sepbunhee, 
en 1935. Les autos usages se soul 
aussi mieux vendlls, en Saskalclie- 
wan cl an Manitoba; soil 992 eon I re 
7(SK le inois jirecedinil. 

« ” 

Les douanes et la guerre 


REGINA. I.es malaises inlerna- 
Ij.onaiix, la paqyrete ct la paix exi¬ 
gent de phis en phis Tahaissemenl 
des han ieres du coinmerce, Ics dou- 
an/ s. Tan I (pm (M-ci ne sera pas ob- 
Icnu la menace dc la guerre per- 
sislcrn. II flint (pie le commerce in 
international devienne de plus en 
plus lihre. 


ous fournirons 

/’A RGKNT 




DIVERS 

Le ble europeen 


REGINA. Les economistes du 
bureau de l’agriculture des Etats- 
Unis onl annonee. le deficit euro¬ 
peen dans la production et la con- 
D'oniniaiion du ble. I.es pays euro- 
peens out un ample approvisiohne- 
j inmi 1 de hlci faihles mais ils man- 
'qupnl ile hies forts, neccssaires. a 
la farine et ii la cuisson. Aussi. les 
bles de meilleur qualife sont de- 
man des. Plusieurs pays europeens 
cherchent a anieliorvr la quaiite de 
ieur ble. Bien que pertains pays 
aie-nt la quantite de hie suffisante, 
il esl probable qu’ils ne pfodiiironl 
pas la qiialite desiree. 

UN RECORD 


TransM^rffez, Rajeunissez, Reparez 
votre maison! 

Examinez votre maison avec les^ 
yeux d'un invite, notez ce qui est necessaire et faites-le tout de 
suite. Vous pouvez obtenir de l’argent pour les fins suivantes: 

•Agrandissements necessaires •Travaux de charpente 

( •Isolation, afin de rendre la maison plus chaude l’hiver, 

plus fraiche l’ete •Reparations aux murs et plafonds 
•Reparations au toit et aux conduites d'eau de pluie 
\ •Installation d’une meilleure salle de bain et autres gar¬ 
nitures •Peinture, papiers peints, decoration 

•Installation d’accessoires electriques plus commodes et 
con formes aux standards •Reparations generales. 

La Banque de Montreal collabore avec le Gouvernement en 

"une banque qui fait bon faisant des facilement remboursables, pour reparation 

accueti aux peuts depqsants et re mise a neuf des maisons en vertu du Plan federal d’ame- 

lioration aux maisons. Nous accueillerons avec pjaisir tous 
les proprietaires de maisons desireux d’avoir des fonds pouf 
ce genre de travaux. 


REGINA.— L'eS rapports du dou- 
ziciuc coitgres annuel de la “Sas¬ 
katchewan Pool Elevators” indi- 
qucnl des progres constants. 

En 1935-36. Ics grains maiiipules 
furent de 65,296 264 Illinois, soil 
59.51 pollr eoilt de tons les eharge- 
inents. 

Getle compagnie a 1.985 entrepots 
d’lino eapaeite de 3(1,5(10,909 hois- 
scanx. ct possede un capital de- -S7.- 
999,000. 


poisson seront mis dans nil bassin 
d’eclosion durant I’Hivi—. Le fret in 
sera ensuite distribue dans les dif- 
ferents lacs de la Saskatchewan. 


La question economique 


REGINA.— L’equilihie de la gran¬ 
de question economique reside ou¬ 
tre les premiers productrurs. et les 
ouvriers de I’indusiine. La dostinee 
de la ([Ueslion eeonoin iipic csl daiis 
la cdoperatipn. 

Le pi'obl^liie ecoiiomique sera re- 
solu loi'sqitc la miisse du peuplc 
co.nprcndra qu’etle doit l'aire elle- 
nicMiic ec que d’aulres out fait a si 
grands prix, dans le passe, pour 
(die. (Test ainsi que la liberie e'eo- 
nomiqur. sera agrandie ainsi qiie l’i- 
ducation et Tavancement infellee- 
tuel du peuplc. 


Entre filets 




VIA CHURCHILL 


REGINA,— Environ 80 pour cent 
: des grains expedies dn port dc- 
Churchill, depuis 1931, ont ele ma- 
• nijiules par l’organisation de la 
‘“Ssakatchewan Wheat Pool”. 

;. Uctle annee, 14 navi res soilt lmi- 
itres par la route do la Baie d’Hud- 
!son. Du port de Churchili, cetle an- 
|nee, 4,293,500 minols de ble furent 
expedies, el beaucoup de marchan- 
j discs importecs. 



Les exportations de ble 

OTTAWA.-— Les exportations du 
jble eanadien, colic annee, son! 
(Pune plus grande valeur qup cellos 
des liuit dernieres antiees. Soil line 
myenne de si.07 par miiioL Et ton¬ 
ics les autres exportations canh- 
dic les. onl aussi eontinuellemenl 
auginenle, duraiil les preiiiicrs six 
mois 19 3(5. 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondee en 1817 

I 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTS . . . FRUIT DE 119 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS 


L enquete du grain 

OTTAWA. S. H. le juge W. F. A. 
Turgeon eomniencera Tenquele 
royqle de la vente -des grains, le 
premier deeomhre. 


LE POISSON BLANC 


REGINA. La division (les pe- 
cheries, au departenli nt d<‘s res- 
siairecs nalurelles, a (Mitrepris la 
jcotleelion des ocufs dc poissons 
blalies a -Gocliin. dans le niisseau 
■qu 1 unit les lacs .laeklish id Murray. 

Environ 20,000.000 d’oeufs de ce 


Le Canada cst le pays qui fournit 
e plus de pois en conserves a Pile 
de la Jitinaiqiie, Antilles brilanni- 
ques. 

Le plus gros de la production ca- 
nadic-nne de tin est employe pour le 
re.nbourrage. 

<■ 

i A venir jusqu’aii 15 octohie, les 
exportations de bovins canadiens 
sin' la Grande-Bretagne en 1936 se 
monlaic-nt a 33,285 letes centre 5.213 
pen dan | la periode eorrespondante 
de 1935. 

4 + 

Les exporlalioiis de bovins cana¬ 
diens sue les Elals-l nis, entre le 
ler jaiiviyi cl le 15 oetobre 1930, 
forniaieiil un total de 200.300 teles, 
dont 139,277 boeiil's de boueherie. 
10,047 bovins laitiers el 50.382 
vimuix. Le total expoi'le pendant la 
periode eorresppiidante de 1935 e- 
tait de 111.011 teles. En ce qui eon- 
cernc les boeufs pesant 700 livres ou 
pins, les chiffres ol'I’iciels du Mi- 
nistere du Tresor des Etals-Unis 
moiitrent que 97.0 pour cent du con- 
tingentemeht atlque sous le traite 
Canada-E.-U., a ele alteint le 3 oct. 

* * * 

Le tournesbl, qui est citltive au 
Canada prineipalement pour I’-ati- 
mentation des oiseaux et des volail- 
les. on pour I’aliiiientation des bes- 
tiaux, soils forme de foul-rages en¬ 
siles it eomnie plante d’ornement, 
os| eonsidcM-e genernlement eomnie 
une plante indigene a I’Ainerique du 
Nord. Il elail employ^ eomnie nour- 
rilure par les tndiens de l’Anit’-ri- 
qiie du Nord. les graines etaient 
niangees ernes, on broyees et me- 
langees avec d’aulrc-s graines dans 
des gateaux plats (pie Ron I'aisail 
seeher an soleil. En 1015 Champlain 
trollva des Indiens dans le voisina- 
ge de la Baie Georgienne qui culti- 
vaient.le lournespl. Ils employaient 
pour histrer leurs eheveux I’huile 
qo’ils obtenaient de ces graines. 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, le 9 novembre 
Ble No 1 Dm- 199 1-4; No 1 nord 
et Voie 108 3-4; No 2 nord 197 3-8; 
No 3 nord 194 1-4; No 4 nord 102 
1-4; No 5 ble 97 3-4; No 0 ble 92 
3-4; l’oniTage 70 3-4; No 1 Garnet 
194 1-4; No 2 Garnet 193 1-2; No 1 
Durum 123 3 -1; No l.A.R.W. 98 3-4; 
No 4 Special 94 3-4; No 5 Special 89 
3-4; No 0 Special 83 3-4; C.riblures 
811.59 par tonne. 

Avoiive No 2 GW et Voie 45 1-8; 
No 3 CW 43 1-4; Ex. 1 fourrage 43 
1-2; No I fourrage 42 1-2; No 2 
fourrage 40 1-2; No 3 fourrage 38. 
Single- Maltage: 0-rangees Ex. 

3 CW 88 3-4; Ex 3 CW Speacial 84 
3-4; 2-raUgees Ex 3 CW 77 3-4; 
Autres: No 3 CW et Voie 62 1-2; No 

4 CW 59 1-4; No 5 CW 58 3-4; No 0 
CW 56 3-4. 

Ein- No 1 CW 159 1-4; No 2 CW 
155 1-4; No 3 CW 144 1-4; No 4 CW 
130 1-4; Voie 159 1-2. 

Orge No 2 CW 71 1-2. 


Les bestiaux 

Repus: 12 betes a cornes, 3 veaux 
et 91 pores. 

Bouvillons “medium” de booche- 
rie 82.25. 

Taure medium 82.00; veaux 81.50 
a 82.50. Bacons 80.50. truics $4.75 a 
85.25. 

LE CHANGE 

La livre sterling a New-York 4.87 
5-8; ie dollar eanadien a New-York 
LOO 1-8; le franc a New-York 4.03 
3-4; la livre sterling a Montreal 4.80' 
7-8; le dollar amerieain a Montreal 
.99 27-32; le franc a Montreal 4.03. 


REGINA.— En aoiit dernier, les 
fermiers de la Saskatchewan ont 
vendu 141,170 livres de bocuf mar¬ 
que. 


Population des Etats-Unis 

OT'I’AWA.— I.a population esti¬ 
mative des Etats-lJnis. le let- juillet, 
etait de 128, 429,000 allies, suivant 
ie rapport repn du Bureau du Re- 
censement. Le ler juillet 1935, idle 
etait de 127,521,000, et a la menu 
date de 1930, de 123,091.000. 



DEGAGE KITE les 
RENVOIS D’EAU 

obstrues 

Servez-Vous regulierement de la Lessivo 
Gillett Pure en Plocons et vos conduits, 
renvois d’eau et cabinets fonctionne- 
ront toujours 5 la perfection. Mettez- 
en pure chaque semaine—elle n’abime 
ni I’&nail ni la plomberie. Ddtruit les 
germes et chasse les mauvaises odeurs 
tout en nettoyant. La Lessive Gillett 
dpargne du travail et facilite toutes 
sortes de travaux de nottoynge. Gar- 
dez-en toujours it la maison. 

*Ne dissolvez jamais la lessive dans I’eaw 
chaude. I.’action de la lessive el]e-m@me 
rechauffe I’eau. 



BROCHURETTE GRATUITE — La 

brochurette de la Lessive Gillett donne des 
douzaines d’utlles suggestions relatlve- 
ment A l’emplol de ce puissant nettoyeur 
et disinfectant pour alliger les travaux du 
menage. Explique aussi comment faire un 
bon savon A la maison et donne des ren- 
sclgnements concernant l'hygidne sur la 
ferine. Pour en obtenir une copie gratulte, 
icrlvez a la Standard Brands Limited, 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont, 


Bois de charpente 

Charbon — Bois de chauffage 

Bonne quaiite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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t,' CONTRIBUTIONS 
t DE NOS 

CORRESPONDANTS 

7 * * * * 



La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Montmartre 


Le 26 octobre, dans l’eglise parois- 
siale de Montmartre, etait celebree 
Bunion matrimoniale de Antonio 
Hamelin, fils de M. O- Hamelin, et 
: de Mile Agnes Perras, fille de Mine 
et de feu Jos. Perras. A la meme 
messe, M. Alvares Perras, freres de 
Mile Agnes Perras, unissait sa des- 
tinee a Mile Olivette Hamelin, fille 
aussi de M. et Mine Osias Hamelin. 
M. l’abbe J.-A. Theriault, cure de la 
paroisse, a preside cette double ce- 


* * * * 

remonie, en presence de M. Osias 
Hamelin et de M. Mafcellin Perras. 
Le choeur de chant a execute a cette 
occasion, un excellent programme 
sous la direction d e M. Albert Le¬ 
vesque. 

Le 28, M* Emile Bachelue, fils de 
M. Albert Bachelue de Kendal, coii- 
duisait a I’autel Mile Berthe Giroux 
de Montmartre, fille de Mine Vve 
Henri Giroux. M. le cure Theriault 
officiait a cette ceremonie, en pre¬ 
sence de M. Maurice Bachelue et de 
M- Rene Giroux. A tous ces nouveaux 
raenages, nous offrons nos meilleurs 
souhaits de bonheur. 


* * * » 

M. H. Martel est revenu, enchante, 
d’un voyage a Quebec, qu’il n’avait 
pas revii depuis 32 ans. 

Mme E. Taillon est allee rejoindre 
stin mari a Vancouver, oil il a de 
i’emploi. 

1 >c passage: .M Nap. Perras de Co- 
derre, chez son pere, M. Jos. Perras, 
Mile Argentine Robert est actuelle- 
ment en promenade dans la province 
de Quebec. M- Ludger Perron se re¬ 
met lentement d’une fracture a la 
jambe qui le retient au lit, depuis 
deux semaines, chez son fils, M- 
Philippe Perron. 


Le coin du college Mathieu 
L’ECOLE NEUTRE 

Discours prononce devant FAcademic St-Pierre, le 1 novembre, 

1936, par M. Eugene Bourassa, philosophe Jr. 


II est une question parmi la multi¬ 
tude do nos problemes socianx qui 
merite plus d’attention que celle qui 
lui est pretee. La grande majorite 
m’y pense presque pas; on ne s’ima- 
gino pas que c’est l’ecole neutre qui 
est la cause premiere de tons nos 
malaises actuels. Chacun constate a- 
v.ec peine la malheureuse condition 


de la Russie, le delabrement de i’Es- 
pagne. Ternoi en France et la crise 
mondiale; chacun etudie et cherche 
les remedes qu’il pourrait appli- 
quer pour soulager les souffrants, 
mais le grand nombre oublie T'ecole 
neutre. 

Pour bien comprendre la faussete 
et la perniciosite du systeme de l’e- 


3TT 


Contributions au “Patriote” 


MONTMARTRE, Mutrie... 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 

WILLOW BUNCH . 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 

BELLE,GARDE, Frys. Antler, Redvers .... 

PRUD’HOMME ... 

ST.F1IPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin. 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin ... 

STORTHOAKS ..... 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 

HOEY, St-Louis . 

jZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 

DOMREMY . 

DUCK LAKE ... 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 

ALBERTVILLE, Henribourg. 

WAUCHOPE .... . 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 

ST-1SIDORE DE BELLEVUE . 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 

DELMAS .......... ■;..... 

DOLLARD . ..... . 

LAFLECHE, Fir Mountain . 

DUMAS . 

PONTEIX ... 

VONDA ... 

WHITE STAR .... 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 

CODERRE .. 

FORGET, Benson .. 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 

VAL MARIE . 

MEYRONNE .. 

LISIEUX . 

BEAUVAL ... 

SASKATOON .. 

PRINCE-ALBERT . 

ILE A LA CROSSE .... 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 

TITANIC, Carlton . 

ST-DENIS . 

BATTLEFORD .. 

LE PAS . 

ZEALANDIA . V. . 

LAVENTURE .. 

MAKWA .• •... 

REGINA . 

COURVAL . 

ROSETOWN .... . 

BONNE MADONE . 

ST-FRONT . 

LAC PELLETIER .... 

LEOVILLE ...... 

MEADOW LAKE . 

PERIGORD ..... 

LEBRET . 

MOOSE I AW . 

WAKAW 


137.10 

151.30 

148.62 

131.55 
117.07 
77.00 
73.00 

72.00 

66.59 

64.94 

59.90 

58.55 
56.00 
55.00 

54.75 
52.00 
52.06 

50.76 
50.00 

48.56 
48.00 
40.66 

40.50 
40.40 

40.14 
36.00 
35.00 
32.00 
30.00 

29.25 
28.00 

27.15 

24.50 

24.15 
20.00 

18.25 
18.00 
16.00 
12.00 
12.00 
12.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 

9.00 
8.00 
8.00 
8.00 
6.00 
6.00 
4.00 
. 4.00 
4.00 
4.00 
3.95 
3.00 
2.00 



cole neutre, il faut d’abord com¬ 
prendre la necessite de l’enseigne- 
ment religieux dans les dcoles.. Or, 
PEglise nous enseigne et les hom¬ 
ines bien-pensants nous prouvent 
que I’enseignement religieux est de 
necessite primordiale dans totite e- 
ducation. “11 fau.t nous dit Sa Sain- 
tete Leon XHf, que les peres et les 
meres dignes de ce nom veillent a 
ce que leurs enfants rencontrent 
dans l’ecole rien qui blesse la foi 
on la purete des moeurs.” Pour 
s’exprimer aipsi le Pape c’est base 
Sur la loi divine et la loi naturclle, 
il nous le dit lui-meme. C’est en ef- 
fet l’enseignement religieux qui est 
la base la plus solide sur laquelle 
peuvent etre formes des caracteres 
droits et bien trempes, “galvanises”, 
comme dirait Mgr Rocques. “Quoi- 
que l’ecole chretienne* ne possede 
pas la recette infaillible de galvani¬ 
sm les etres humains, ©lie se flatte 
de detenir line methode de forma¬ 
tion et des principes d’education' 
capables de diriger Thomme de de- 
main dans un monde remplL de 
guet-apens et de pieges,” nous dit 
ce meme eveque franijais. 

Un jour, un des meilleurs amis'de 
Voltaire vint le trouver, et, parlant 
de son enfant, lui dit: “Je vous pre- 
sente un savant: il a lu toiites vos 
oeuvres.” “Taut pis, lui repondit 
franchement Voltaire, vous eussiez 
mieux fait et il en saurait davantage 
si vous lui eussiez appris son ca- 
techisme.” Il est vrai que ce philo- 
sophe mecreant du XVUle siecle fut 
des plus inconstants. Il pouvait sans 
arriere pensee nier a un moment cy 
qu’il avait dit ou ecrit cinq minutes 
apparavant. Cependant, il est re- 
marquable qu’il ce soit exprime ain¬ 
si, surtout devant un dei ses amis, vu 
qu’il fut durant toute sa vie un des 
plus viles ennemis du Catholicisme. 

En 1930, Sir Frederick Haultain, 
chancellier de l’Universite de Sas¬ 
katchewan, disait devant une as¬ 
semble: “The Church College fills 
a valuable place in the educational 
system of our day in that it pro¬ 
vides religious training which can¬ 
not be given by state institutions.” 
Il fit remarquer aussi que l’educa- 
tion basee sur la religion etait la 
meilleure pour l’eleve entreprenant 


1 ’etude des sciences et nous aioutons 
qu elle est la meilleure pour tout 
horiime desirant mener une vie droi- 
te et rendre service a sa patrie et 
au monde tout entieri Voila pour 
l’ecole chretienne. 

L’ecole neutre, au contraire, met 
de cote toutes les religions, pre- 
tendant n’en heurter et n’en atta- 
quer aucune. Expliquer cette pro¬ 
position serait superflu car elle 
est nette et precise. Vovons ce¬ 
pendant ce qu’il en est du systeme 
mensonger et desaslreux.” dit Leon 
XIII. “Ne craignons pas de le dire: 
l’ecole neutre est une calamite, “e- 
crit Mgr Paquef. 

Non, ne craignons pas de le dire, 
l’ecole neutre est basee sur Terreur. 
se maintient par ^injustice et cause 
des mines innombrables et d’irre- 
parables malheurs. Elle est basee sur 
Terreur; car n’est-il pas vrai que i’e- 
ducation doit, pour etre, complete, 
atteindre et fagonner l’homme tout 
entier? Or comment voulez-vous 
qu’un niaitre avcc des problemes de 
mathematiques, des regies de gram- 
muire et des themes gl’ecs com¬ 
ment voulez-vous, dis-ie, qu’il cul- 
tive la morale d’un enfant, qu’il in¬ 
fuse la crainte de Dieu, le respect et 
l'obeissance envers Tautorite, et la 
domination de ses passions et de- 
sirs? 

La philosophic de son cote pro- 
fesse que la neutralite en n’importe 
quelle domaine ne pent etre admise 
et qu’elle est impossible: un hotrtme 
doit etre pour ou contre une chose 
quelque miniine soit son penchant 
d’un cot6 ou de Tautre. Elle ensei¬ 
gne aussi que la supposee neutralite 
en question scolaire est mauvaise, 
car en eloignant Dieu les aines se 
perdent, la foi- disparait et les 
moeurs se corrompent. “Creer des 
ecoles ne,utres, disait Saint-Marc Gi- 
rardin, c’est organiser la barbarie, 
et la pire des barbaries.” 

Elle se maintient par Tinjustice. eat¬ 
en eloignant la religion celle-ci ne 
pent atteindre Tame et faire echec 
aux appetits deregies d’une jeunesse 
impetueuse: la souverainte de Dieu 
est meconnue, les reclamations de 
son Eglise sont foullees aux pieds, le 
cri indigne des parents expire sans 
echo sur leurs levres, et l’enfant, qui 
devrait trouver dans les enseigne- 
ments de d’eCOle une, reproduction 
agrandie des legons fortifiantes de 
la famille, n’y rencontre, en general, 
que le mepris de la cqnscience et 
Tobliteration de 1 ’idee meme, de 
Dieu. 

Troisiemement: Elle cause des 
ruines innombrables et- d’irrepara- 
bles malheurs — c’est le point le 
plus important, c’est lc point sur 
lequel il faut appuyer davantage. 
Voyez dan^ pos villes cette jeunesse 
decouragee et oisive, prete a ac¬ 
cepter n’importe quelle doctrine, 
nouvelle, le commiunisme in cl#. 
Voyez le, peuple russe- soumis ii un 
regime qui ne convient pas meme 
a des paiens. Voyez la France, en 
emoi, prete a se dresser en revolu- 


Dernier Voyage 
d’Aubaine 
pour 1936 
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Taux en proportion des gares 
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Valable pour aller 
VENDREDI et SAMEDI 
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Retour 

quitte Regina et Saskatoon jus- 
qu’a LUNDI, le 23 NOVEMBRE 
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bagages 
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12 , moitie prix. 
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tion contre Tautorite et l’Eglise. 
Voyez les Espagnols s’entretuer, 
martyriser des pretres, et des reli- 
gieuses par d’atroces suplices, de- 
truire les lieux de culte, les cathe- 
drales, riches tresors de l’antiquite, 
les eglises, les couvents et que ne 
sais-je? Un coup d’oeil sur nos jour- 
naux, et tout ce que nous aperpevons 
ce sont des rapports de massacres 
en Espagne, en Russie, ou en Fran¬ 
ce. La simple lecture de quelques 
lignes de ces articles nous degoute. 
La barbarie et le manque de con¬ 
science de quelques homines nous 
repugnent. 

Mais me demanderez-vous: Quels 
rapports a tout cela avec T'ecoie 
neutre? La question n’est pas des 
plus inattendhes, et je reponds que 
l’ecole neutre est la cause de tous 
ces malheurs. C’est depuis la re¬ 
volution francaise que ce systeme 
nefaste ronge la societe. Sans Rou¬ 
te les pedagoques des annees prece- 
denles l’avaient propose, et mis 
quelque peu en pratique, assez me¬ 
me pour faire eclater la revolution. 
Depuis cette epoque il s’est repan- 
du avec les ajftresMdees revolution- 
naires et maintenant il est pour ain¬ 
si dire universel. 

Voici, en fait, comment il ament 
ses bouleverseants effets. D’abord 
Tenfant durant toutes ses classes 
n’entend pas un mot de Dieu ou de 
religion, ou si toutefois on lui en 
parle c’est contre les dogmes ca- 
tholiques. Avec ce systeme- il de- 
viendra d’abord insouciant des le- 
50 ns religieuses qu’on pourra lui 
donner en dehors de ses classes re- 
gulieres. Il sera ensuite la proie fa¬ 
cile de l’indifference, il croira pou- 
voir facile,ment se passer de Dieu, et 
enfin il se convaincra que Dieu 
n’existe pas. Pour comble de mal¬ 
heurs, il se liguera pe-ut-etre avec 
des doctrines contraires a la reli¬ 
gion catholique et contre Dieu, 
et nous aurons un athee, un cornmu- 
niste, ou tout ce que vous voudrez. 

J’ai dit tout-a-Theure que l’ecole 
neutre etait la cause de tous nous 
malaises actuels. Eh bien! oui, en 
Russie ils Oht d’abord eu l’ecole 
neutre, ils ont ensuite voulu se pas¬ 
ser de Dieu, et voyez ou ils en sont 
Irendh — a la barbarie pure et sim¬ 
ple. Ils ont r 6 pandu leur systeme 
ailleurs el voyez jusqu’oii ils ont re- 
duit l’Espagne. En France, l’ecole 
neutre a aussi fait ses ravages, car 
la regnent I’irreligion, 1 ’impiete, le 
scandale, la corruption, l’indisci- 
pline, et Tinsubordination. Nous 
avons de ce pays d’innombrables 
recits de revoltes d’assassinats, de 
suicides, et de ruines de tout genres. 

N’allez pas penser maintenant que 
les effets nefastes de Tecole neutre 
se trouvent dans les trois pays dej& 
mentionnes seulement. Non, le mal- 
heur est presqu’universel: aux 
Etats-Unis on le deplore, au Cana¬ 
da ici, en Allemagne et dans plu- 
sieurs autres pays c’est la meme 
chose. La crise qui sevit dans les 
domaines de l’economie, de la poli¬ 


tique, etc., nous le prouve bien d’ail- 
leurs. 

Ne iombons pas non plus dans la 
pratique trop repandue helas! de 
seulement et toujburs se plaindre et! 
deplorer les conditions actuelles. | 
Il est de notre de-voir d’etu- j 
dier et de travailler autour de !■ 
nous contre les fausses doctrines ? 
et les faux systemes. Le petit nom¬ 
bre de ceux qui a l’heure presente ! 
ont etudie serieusement les proble¬ 
mes soeiaux sont unanimes. a de- 
- mander le retour complet a Dieu 
et Tobeissancc- a ses commande- 
ments. Voici pour tout chretien Toc- 
casion de se rendre serviable ii la i 
(Suite a la page 8 ) : 


“EPIISEE” 

ET ALARMEE 

Se trainer d’un jour 8 
a Tautre — incapable | 
de faire son ouvrage i 
et boui rue avec ses I 
enfants — quelle vielj 
On blame les “nerfs” 
quand c’est parfois lei 
rein qui faillit. L’or-| 
ganismese charge d’im- 
piiretes: maux de tete 1 
et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules 
Dodd aiderst a le nettoyer, donnant a la 
nature une chance de restaurer sante et 
energie. Faciles a prendre. Sures. ! 16-F 

Pities Dodd pour 9e Rein 



Lettre Pastorale . . . . 


(Suite de la page 5) 

devoues et pratiques^ et Nous esperons que tous veulent s’asso- 
cier a son oeuvre, qui est aussi la notre. 

L’heure est grave, N. T. C. F. car de quelque cote que nous 
tournions les yeux', nous voyons se lever des puissances ad- 
verses. Un vent d’impiete et d’incredulite souffle sur le monde, 
au point que , 1 a societe est ebranlee dans ses assises. 
La hain e de f’Eglise catholique s’accuse de plus en plus, et 
notre siecle aura ete temoin des pires horreurs commises con¬ 
tre ce qu’il y a de plus venerable et de plus saint. La persecution 
en Espagne surpasse tout ce qu’on peut imaginer dc barbarie. 
Helas! ce n’est pas- le seul pays ou les doctrines communisteS 
exercent leurs ravages par une sourde conspiration Contre le 
Christ. On peut bien dire qu’un peu partout, a des degres dif- 
ferents, s’ourdit dans Tombre, sinon ouvertement, la lutte con¬ 
tre les oathoHques. Pour ces meneurs communistes ou sbeia- 
listes, et pour taut d’autres esprits aveugles par la haine, l’Eglise 
catholique, voila l’ennemi. C’est elle qu’on tient responsable 
de la crise actuelle, qu’on accuse d’etre impuissante a dominer 
la classe des riches, oppresseurs des pauvres. De la on en con- 
clut qu’elle est l’ennemi du progres, du vrai progres, qui doit 
se trouver chez toutes les classes de la societe. D’ou vient cette 
aberration? Des journaux pervers, des feuiilles impies, irreli- 
gieuses, haineuses qui se rencontrent a tons les pas, tandis que 
la presse catholique, si peu repandue, est impuissante a reagir 
d’une fagon cffioace et a apporter le contre-poison. 

Notre pays, encore jeune, n’a pas jusqu’a present trop souf- 
fert des atteintes des idees subversives qui courent le monde. 
Mais prenons garde: nous sommes envahis par les erreurs so- 
cialistes et communistes, et c e qui est plus deplorable, c’est 
que nos gouvernants semblent ne pas s’en apercevoir, malgre 
les avertissements si nombreux de ceux qui sont qualifies pour 
pousser le cri d’alarme. Ou se trouve la cause de ce malheur? 
La mauvaise presse, toujours la mauvaise presse. Si cet etat de 
chose continue, c’est le maufrage d’uri nombre effrayant d’ames 
Il importe done que le ze'le des catholiques le fasse cesser. Tant 
que nous n’aurons pas gagne ce point, les adversaires du nom 
chretien deferont en quelques minutes, ce qui est le fruit de 
tant d’annees de sacrifices et d e laheurs. Nous le savons par 
experience: une legislation outranciere, et nos institutions qui 
nous ont coute tant de zele sont en peril. Ne nous faisons pas 
illusion: sans la presse catholique, il est impossible de faire 
contre-poids a tant de doctrines perverses, qui allument Tin- 
ceudie dans I'e monde. 

Prions done pour que tous les catholiques comprennent 
ce grand et imperieux devoir: le soutien de la bonne presse. 
La bonne presse qui a fait capituler Bismarck, ce stratege qui 
se croyait invincible, fera capituler l’ennemi de notre foi. La 
bonne presse vous indiquera le chemin de la lumiere, pour 
votre propre bonheur et celui de l’Eglise. Plus il y aura pat mi 
nous de ces chevaliers de la plume qui entreront dans les rangs 


de cette sainte croisade de la regeneration de 1 ’humanite, plus 
il y aura lieu d’esperer en la victoire finale, en la resurrection 
de milliers d’intelligences, car leur action convergeante appor- 
tera aux esprits la lumiere qui vient du ciel, dans un monde 
trop enclin a ne regarder que la terre . . . 

Nous voulons etablir une “Journee de la Bonne Presse” 
dans ce diocese, et par les presentes,, nous etablissons le deu- 
xieine dimanche d’oetobre comme la “Journee de la Bonne 
Presse.” On voudra bien, en pareil jour, rappeler aux fideles 
leurs devoirs vis-a-vis la Bonne Presse, celui surtout de s’a- 
bonner a un journal franchement catholique et de preference 
a un journal de cette Province, et aussi le devoir de payer 
l’abonnement qui est un devoir de justice. 

Afin d’orienter vos pensecs et vos coeurs vers TaugliSle 
vieillard du Vatican, le Pape de Taction catholique et des Mis¬ 
sions, Nous desirons conclu-re nos instructions sur la presse 
par les paroles lumineuses de Pie XI, que Sa Saintete adres- 
sait aux congressistes de la Bonne Presse de Paris, en avril 
dernier: “La parole est une force qui salt flechir les ames et 
qui est dominatrice de tout. Que dire de cette parole si puis- 
sante a elle seule, que dire d’elle quand- elle dispose de cet 
organisme, de ce dynamisme de multiplication, de diffusion. 
C’est la toute-puissance qui se multiple au-dela de tOut e me- 
sure. Nous ne saurions jamais mesurer l’dnfiuence de cef or¬ 
ganisme qui parle jusqu’au bout du monde tous les jours et 
chaque instant du jour. Quelle redoutable responsabilite que. 
celle de la presse disposant d’une telle puissance! Rien que le 
fait de ne pas employer, ou de n’employer qu’imparfai-temeht 
cette toute-puissance est deja une redoutable responsabilite.” 

“Notre desir, Notre reve, c’est que . . . chaque pays, grand 
ou petit, puisse avoir sa “Bonne Presse”. Puis, que toutes ces 
Bonnes Presses realisent line federation de Bonne Presse ca¬ 
tholique a la fois dans le sens dogmatique ef geographique du 
mot. Quelle magnifique chose qu’une tell e federation! Quel puis¬ 
sant instrument pour la realisation de cette paix que cherche 
le nionde entier, mais qu'il n’arrive pas a trouver parce qu’il 
en a perdu la vraie voie, cette voie que vous avez vue de vos 
yeux durant ces jours, veritable Verbum veritatis, parole de 
verite-, de cette verite qui sauve et qui seule peut donner la 
vraie liberte des esprits.” 

Sera la presente lettre pastorale lue et publiee au prone 
des messes paroissiales de toute s les eglises et chapelles ou se 
fait Toffice divin et en chapitre dans les communautes reli¬ 
gieuses, le premier dimanche apres sa reception. 

Donne a Prince-Albert, sous Notre seing, lc sceau de Notre 
dio-cese ct le cbntre-seing do Noire Chanchlier, ce quinzieme 
jour de novembre, Tan de N. S. mil neuf cent trente-six. 


Joseph-Henri Prud’homme, 



eveque de Prince-Albert. 


Par mandement de Son Excellence, 
H. Desmarais, P. A. V. G., ■ 
Chancelier. 


TRANSPORT 


RADIO 


INSPECTION 



MILLES . . . . OU MINUTES? 

“J’ai quitte Ottawa le 10 mai, 1886, accompagne de M. J.-M. 
Macoun commo assistant et botaniste. Nous sommes ailes a West 
Selkirk, au Manitoba, oft nous avons ete retenus huit jours atlenaaiit 
le depart d’un vaisseau qui pourrait nous rendre au lac Winnipeg. 

Nous a'vons ensuite pris passage sur une petite goelette, qui par- 
tait le 21 mai, mais qui. a cause de vents contraires, n’atteint l>arf 
notre point de depart—('entree de Berens River, mi-chemin sur le 
lac dn cdte Est—jusqu'au 28 mai.” 

EXTRAIT D-U RAPPORT DTNSPEICTION OEOLIGIQUE DU 

DOMINION e 

C’est ainsi qn’on voyageait il y a cinquantc ans quand Den t*s 
River etait A 200 MIMjES de distance de Winnipeg. Aujonrd’liui 
ce n’est qu’une envolee de deux HEURES. 

GODDFIEDDS . ... chaque lundi et vendredi A 9:30 

IDE-A-IjA-CROSSE et Points d’Ari’et .. lundis a 9:30 

LAC DA RONGE et Points d’Arret . . mardis, A 9:30 

—POSTE, PASSAGERS, EXPRESS— 
SEKVEZ-VOIIS DU RADIO DE L’AIRWAYS 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 novembre 1936 


GRATurr 


Vraie pipe de bois gratuite avec 
l’ach'at d’un paquet gchantillon, 
10 lvs de tabac en feuille, doux 
ou fort. Tout pour $1.50 ou 50 
lvs pour $6.00 ou 100 lvs pour 
$11.00. 

Agent dema'nde. 

The Capital Gasoline 
Light Co. 


445 rue Cumberland 


Ottawa 



COUGHLIN SE RETIRE 


DETROIT_Le Rev. Charles E. 

Coughlin se retire de la publicite 
par la radio et son “Union Nationale 
de la justice social©” cesse ses acti- 
vites. 


PLUS DE $300,000 

Depuis cinq ans et demi que le 
pouvoir de la ville a ete vendu a la 
“Canadian Utilities”, il s’y ait fait 
plusieurs ameliorations importan- 
tes qui depassent le montant de 
$300,000. 




LES 1NCENDIES 


Durant les premiers.neuf niois de 
1936. il y eut a Prince-Albert, 202 
alarmes, compare a 135, Tan der. 
nier. Dix-neuf incendies occasion- 
nerent de>s pertes estimees a $29,- 
174,85, compare a $38,427.94, l’an 
dernier, 

L’incendie seule du rnoulin Was- 
kesiu fut une per'te de. $28,428.50. 


LE TOURISME 


REGINA.— Le bureau de. publici- 
ie revise la brochure. "Les voyages 
du touriste”. Lc bureau de publi¬ 
cite sera heureux de recevoir, a ce 
propos, des suggestions, des change- 
■ments ou des additions. 


ABERHART A LA CIBLE 


CALGARY—- La formation de la 
Ligue populairc de l’Alberta, pour 
le maintion des institutions demo- 
cratiques vise a la preservation de 
la liberte de la presse; ce qui fait 
aussi qu’Aberhart e*st vise par cette 
nouvelle organisation sans parti. 



Le triomphe de Roosevelt 

UN AUTRE MANDAT DE QUATRE ANS 



Sir Thomas Chapais, leader du 
gouvernement au Conseil legislatif 
et ministre sans porte-feuille dans 
le cabinet Duplessis. 


LA LEGISLATURE 
SCOLAIRE HEPBURN 
RESTERA 


ME ME SI LES CONSERVATEURS 
PRENNENT LE POUVOIR 


WASHINGTON.— Franklin D. 
Roosevelt a ete reelu president des 
Etats-Unis, par une ecrasante ma¬ 
jority. La victoire des democrates a 
balaye les deux Chambres. 

Des quarante-huit etats, il n’y a 
que le Maine et le Vermont qui se 
soient ranges sous la banniere des 
republicains guides par le gouver- 
neur Alfred M: Landon. Ce fut une 
eel ante victoire pour les candidats 
du “New Deal” dont les votes sont 
pres dei 10,000,000. 

Le resultat final des scrutins est 


de 523 pour Roosevelt et 8 pour 
Landon. M. John Nance Garner du 
Texas participe au triomphe de 
Roosevelt et reste vice-president. 

En 1932, Roosevelt avait obtenu 
un total de 472 sur Herbert Hoover. 
En Europe, en Afrique du sud et de 
presque partout, on a applaudi a la 
reelection de Franklin D. Roosevelt, 
comme president des Etats-Unis. La 
plupart des journaux ont aussi pave 
un tribut d’honneur au President 
reelu. 


La reaction etrangere 


Le Saint-Pere est heureux du 
triomphe de F.-D. Roosevelt 

En Europe, en Extreme-Orient et en Amerique latine, on 
applaudit au succes phenomenal du President Roosevelt 


Les librairies du gouvernement 


REGINA.— La Saskatchewan a 
on vert la librairie Shelf qui devient jdocteur 
de plus en plus populairc si on en 
juge par le nombre des demandes 
de livres. Aetuellement il y a dan's la 
province 1 1929 librairies, ayant cha- 
cune une moyemne de cinquante li¬ 
vres en circulation, dans 2,500 dis¬ 
tricts. 



UN CANDIDAT 

# 

EDMONTON.-A Le Dr William 
DesRosiers de McLennan, Alta., sera 
candidat du credit social a l’elec- 
tion conplementaire de Grouard, 
d’apres un avis official du premier 
ministre William Abcrhart. M. le 
DesRosiers est natif de 
Montreal et diplome de l’Universi- 
te de Montreal. 11 est venu dans 


l’ouest en 1920. 


La “Canadian Airways” 


nous parLqns francais 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous ironvere/ lcl toot ce qui s'acbdie 
dans tu>e phermacie 

PHARMA cib 

Bamford 

Bn face du maga.sin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Foklcer “1Z” pilote par W. E. 
Gilbert est revenu le six novembre, 
de> la premiere cnvolee d’biver du 
courrier, a Pile a la Crosse et au 
Lac la Rouge. M. Gilbert (lit qu’il y 
a pen de neige dans la .vallee de 
Churchill, bien que le froid y soit 
intense. 

La glace v est solide. On croil que 
la chasse aux an itnaux. a fourrure 
sera bonne. Le “Fokker” a trans¬ 
ports le> premier ballot de belles 
I fourrures, de la saison. 

J A Goldfields, la glace n’est pas 
| encore tres solide, mais la semaine 
prochaine, on esperei qu’elle pourra 
porter les aeroplanes lourds. 

Le trafic s’annonce bien et sans 
Strop de retard, malgre la saison in- 
I tennediairei actuelle. 


TORONTO.— Le .procureur 
neral de l’Ontario, M. Roebuck, a 
fait devant un groupe de liberaux 
une revue des finances du gouver- 
nement ontarien et de la legisla¬ 
tion relative a la reforme scolaire 
financiere. La reforme scolaire ap- 
prouvee par le gouvernement a la 
dernfere session etait la seulc so¬ 
lution “honnete” a apporter au 
problem© des cedes separees, dit- 
il. 

Advenant le retour au pouvoir 
du parti eonservateur que dirige 
M. Earl Rowe, aux procliaines elec- 
lions provinciates, le nouveau gou¬ 
vernement ne pourra pas rappeler 
la loi scolaire Hepburn “parce que 
les gens qui se servant de leur ju- 


En Europe, fen Extreme-Orient et qu’elle 
en Amerique latine, la reelection de 
Franklin-D. Roosevelt a la Presi- 
dence des Etats-Unis a ete applau- 
ge- j die, malgre quolques voix dissiden- 
tes. 

Les journaux de Lonures consa- 
crenl une partie de ieurs premieres 
pages aux nouvelles de la “sweeping 


gsment dans notre 
permettront pas.” 


prvince ne le 


a contribue a nous rappro- 
cher de la paix mondiale. 

LA VOIX DE GENEVE 

Les diplomates de la Societe des 
Nations, a Geneve, sont d’avis que 
le President Roosevelt cxercera une 
puissante influence en faveur de la 
paix mondiale sans entrainer les 


HABITS 

Worsted de 
qualite 

Un heureux 'aeliat d’une des meil- 
leures manufactures de linge au Ca¬ 
nada permet a. ce magasin de vous 
offrlr ces fins habits worsted im- 
portes au prix ci-haut mentionne. 
Chaque habit est taille juste et tout 
double de soie. La marque RALPH 
MILLER est votre" garanti de sa¬ 
tisfaction absolue. 

Modeles pour homines et jeunes 
gens. 

Dimension 35 ii 44 

$ 22- 50 


Pantalons 

supplementaires 


$ 3.50 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


victory” du President Roosevelt. Etats-Unis dans les querelles euro -1 
Le “Daily Express” s’ecrie: “Roose¬ 
velt, We Think You’re Grand. Sa¬ 
lute!” 

Les stocks des Etats-Unis ont fle- 
chi legerement dans les premieres 
transactions de la Bourse de Lon- 
dres. Le dollar americain se main- 


L’AVIATION 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

M( - W’S 


TIM BUCK EN TOURNEE 

TORONTO. — Le chef des com- 
munistes canadiens, Tim Buck fera 
une tournee de discours, par tout 
le Dominion, en faveur du. gouver¬ 
nement espagnol de Madrid, qui, en- 
tre parenthese, n’existe pas, puis- 
que ce> sont des anarchistes qui me- 
nent. Mais e’est la liberte de parole! 


Angus Campbell, pilote en chef 
de la “M et C” a fait dernierement 
la premiere envolfee de la saison 
d’hiver, dans le nord, au lac'la Rou¬ 
ge. , ■ 

La “Canadian Airways”; a aussi 
fait une randonnee, dans le nord, 
reeemment. 


Parmi les olages massacres 


PARIS-— Parmi le miliier d’otages 
espagnols massacres dernierement 
etaient la soeur du general Gonzalo 
Queipo de Liano et le fils du gene¬ 
ral Miquel Primo de Rivera. 


LE JAPON EN LIESSE 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


L’ARMEE ITALIENNE 

IMOLA, Italie— Le premier mi¬ 
nistre Mussolini, acclaine par 70,- 
000 auditeurs, a exprime l’espoir. 
que viendraient “de longues perio. 
des de paix”, mais non de “paix 
eternelle ce qui est absurde et im¬ 
possible.” 

Le duce ,a declare que 1’avertisse- 
inent donne samedi a Pologne a 
l’effet que “la branche, d’olivier de 
l’ltalie pousse au milieu d’une im¬ 
mense fore! de 8,000,000 de baion- 
nettes, doit etre entendu par le 
monde entier.” 


TOKIO.— Le Japon a solennelle- 
ment inaugure son novel edifice 
parlemenlaire de 810,000,000, com¬ 
mence depuis dix-sept ans. L’empe- 
reur Hirohito a preside cettei im- 
posante manifestation. 


Rang . 




ez-vous 


Du cote de ceux qui epargnent 

COURTNEY’S 

1008-lcre Avenue Ouest, Prince-Albert 
— et Tisdale, Sask. 

Nous avons tout pour un foyer . 

"MEUBLEZ UN FOYERA MOITIE PRIX" 


Accord anglo-italien 

ROME.— Apres de longues negd- 
ciations, le comte Galeazzo Ciano, 
ministre des affaires etrangeres 
d’Ralie, et Sir Erie Drummond, am- 
bassadeur anglais en Italie ont res- 
taure i’accord commercial anglo- 
italien brise par les sanctions. 


lenait ferine, ne cedant qu’un quart 
de cent. 

F R A N C AIS OP TIMIS T E S 

A Paris, les gens de la Gauche et 
de la Droitb se sont unis momenta- 
iiement_poi.tr exprimer leur satis¬ 
faction. 

“Si la France doit vivre encore 
des heures tragiques, commente 
“L’Oeuvre”, journal de la Gauche, 
elle aura certainement a la tete de 
la grande democratic americaine 
1 ’homme qui pourra 1© plus lui ai¬ 
der.” 

“Lc Journal”, organe de la Droite, 
formule le itoeu que le regime Roo¬ 
sevelt fera continuer • la politique 
commercials de reciprocite, un fac- 
tetir de stimulalion internationale 
dans le 'commerce. 

LES CHEMISES NOIRES 

A Rome, on a accueilli avoc plai- 
sir dans les cereles fascistes la vic¬ 
toire democratique parce que Roo¬ 
sevelt est mieux connu que le Gou- 
verneur Landon et. parce que son 
action energique a etc souventes 
fois applalidie par los Italiens. 

Les jirelats de la Cite Vaticane 
disent que. Sa Sjaintete Pie XI est 
heureux des resultats du scrutin. 

A Moscou, les Soviets approuvent | 
franebement la victoire de Roose- 1 
velt parce que le President est un 
homme connu pour son amitie en- 
vers la Russie. Ils croient que sa 
reelection conservera les relations 
russo-amerieaines a leur etat actuel. 

A Changhai, les cercles politi- 
ques et commerciaux de la Chine 
disenl que la politique internationa¬ 
le de Roqsevelt a aide la Chine et 


peennes, surtout par l’expansion de* 
la politique de “bon voisin” pre- 
couisec par Roosevelt. 

Berlin n’a pas etc surpris par la 
victoire de Roosevelt. Le program¬ 
me d’eeonomie rationnelle du Pre¬ 
sident correspond a des mouve- 
ments semblables en Europe. 

LES JAPONA1S HEUREUX 

A Tokio, dans les cercles politi- 
ques, les Japonais etaient heureux 
de la reelection du President Roose¬ 
velt, interpretee comme favorable 
aux bonnes relations entre le Ja¬ 
pon et les Etats-Unis. 

En Amerique du Sud, une revue 
des journaux demontre que le re¬ 
lour du President Roosevelt a la 
Miiison Blanche etait desire par les 
Americains latins parce que sous le 
regime Roosevelt la politique de 
“Rons voisins” semble permanente 
et l’expansion de la reciprocite 
commerciale des plus heureuses 
pour Imis. 

La s'eule note de deception nous 
vient de , Mexico, oil les homines 
d’affaires des Etats-Uiiis et du 
Mexique esperaient qu’uiie victoire 
republicaine changerait la politi¬ 
que du New-Deal, a savoir “Ne tou- 
chons pas au Mexique”. 

Mais d’autre part, le gouverne¬ 
ment mexicain est heureux du re¬ 
sultat electoral precisement a cau¬ 
se de cette politique. 


Le cout des elections 


L’HIVER 


Avec le retour de Thiver, la glace 
s’est formee sur la riviere Saskat¬ 
chewan. et M. Joe Pocha fut encore 
le premier, cette annee, a travers 
sur la glace, mais six jours plus 
lard que l’an dernier, alors que la 
riviere fut gelee le 30 octobre. 

Le pilot Angus Campbell de la M 
et C, sur son aeroplane “Lady Wild¬ 
fire”, sc posa sur la glace de la 
riviere, vendredi dernier. L’an der¬ 
nier les aeroplanes se poserent sur 
la glace, qu’au milieu de novembre. 


Le Coin du . . . 


(Suite de la page' 7)' 
societe et a TEglise. It est de pre¬ 
miere importance que la jeunesse se 
prepare pour line Action Catboli- 
que, comme le desire le Tres Saint 
Pere le Pape.' Un' grand nombre 
heureusement .le- •. coinpreiment. 
Comprenons-Je., npys aussi les bom- 


WASHINGTON— Le rapport of- 
fieiel final publie par le parti de¬ 
mocrat e, revele que le parti a de- 
pense $3,430,115 durant la derniere 
campagne electorate, dont, $561,42' 
pendant la derniere semaine de la 
campagne. Les souseriptions ver- 
sees au parti ont ete de $3,541,225. 

Par ailleurs, le parti republicain 
a depense, pour sa campagne, $7,- 
488, 718. 


Le pont de San Francisco 

Le pont gigantesque entre San 
Francisco et la baie Oakland sera 
bientot termine. Ce pont a un e lon¬ 
gueur de quatre milles et demi et 
a route $77,000,000. C’est le plus 
grand pont de l’univers. Il passe 
par un tunnel sur file Yerba Buena 
et est eonstruit avec deux larges ta- 
bliers superposes et sera probable- 
ment inaugure le 12 novembre. 


L’hon. M. Norman Rogers et 
le programme des taudis 

Le Ministre du Travail soumettra bientot un projet a ce sujet. 
—La question releveraii des provinces et des municipalites, 
mais le gouvernement federal offrirait son aide financier® 
et les services de techniciens 


Modern Bread 

Company, Ltd. 
PAIN :‘SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Ptince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


mes de demain, preparons-nous 
pour faire ce que desire Notre Chef 
en Jesus-Cbrist, ayant constainment 
devant nous le mot d’ordre: “11 faut 
qu’il regne.” 


COCKTAILS 

II se noie plus de monde dans les' 
verres que dans les rivieres. 


GRATIS centre le RHUMATISME 


LES CAPSULES A NTTRH UMATI SM ALES TEM¬ 
PLETON vous d61ivrent d« la douleur et de 1» 
raideur du rhumatisme et de la n6vrite; procurenfc 
un soulagement rapide et sftr aux souffrances 
torturantes du lumbagp (mal de dos), h la douleur 
aigue, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valour des Capsules AntirhumatiS’ 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une bolte de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou. pour recevoir un essai gratuit. #crivez h 
TEMPLI7T0NS LIMITED. 56 ColboiHe Street, 
Ttronto, 2, Ontario. <uf 
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Meilieure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 
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Windsor Grocery 

70!) Avenue Centrale Pr.-Albert 
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CF. QUI S’EST FAIT A LONDRES 


SPECIAL 

Tin Li t COMPLET de $65. sera vendu pour $1,60 au client 
qui devinera le plus pre s un cbiffre cache qui se trouve entre 
1 et 10,000. Une conjecture gratis est permise avec chaque 
achat de $1.00 entre le 19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE. 




Traducteur au secretariat 
d’Etat 


OTTAWA. M. Louis-P. Gagnon, 
B.A., de Sainl-Boniface, Manitoba, 
a ele nomine par la Commission du 
service civil traducteur principal 
au secretariat d’Etat. M. Gagnon se 
classa premier aux examens de tra¬ 
duction tenus dans divers centres 
canadiens le 18 avril dernier. 


LE ROI AU CANADA 

LONDRES.-- Le premier minis¬ 
tre du Canada, Mackenzie King, de 
retour sur r“Empress of Britain” a 
declare que S. M. le roi Edouard 
VIII visiterait le Canada, apres son 
couronnement en mai prochain. 
D’autres disent que le roi visiteira 
d’abord les Indes. 


OTTAWA.— L’hon. M. Norman 
Rogers, ministre du Travail, de re¬ 
tour de Geneve et d’Angleterre, a 
declare aux journalistes qu’il sou- 
mettrait a ses collegues dans un 
avenir rapproche un plan suivant 
lequcl on s’oecuperait de faire dis- 
paraitre les taudis dans les princi- 
pales viles du Canada. On croit que 
le gouvernement federal expliqiiera 
que cette question releve des pro¬ 
vinces et des municipalites mais 
qu’il offrira son aide financiere et 
les services d’e-xperts pour assurer 
la construction de logements ou- 
vriers salubres. 

Grace a des arrangements avec 
les banques pour assurer des prets 
aux proprietaires, la Commission 
nationale du chomage s'est efforcee 
d’ameliorer les logements. 

Cette campagne en faveur de l’a- 
melioration des logements commen¬ 
ce aujourd’hui meme. On s’attend a 
ce, que le ministre s’occupe des cette 
semaine dirprobleme des taudis. 


rieres. II recoil l’aide du gouver- 


Pendant son sejour a Londres, M. 
Rogers a etudie les mesures prises 
par le: Conseil de comite de Lon¬ 
dres pour la disparition des taudis 
et eliminer lei surpluplement 
des demeures. Le Conseil a a sa 
disposition environ 30,000 maisons 
et logements qu’il lone aux families 
ouv 

nement du Royaume-Uni. 

La pratique au Canada, lorsqu’on. 
a eonstruit des maisons comme. en- 
treprises publiques .a ete generale- 
ment de chercher a les vendre* a 
paiements differes faciles, au lieu 
de les g'arder pour les louer. 

On s’attend a ce que le gouverne¬ 
ment federal propose aux munici¬ 
palites d e garder pour elles les lo¬ 
gements qu’elles construiraient et 
de les louer a des prix abordables 
pour la classe ouvriere. Ainsi. les 
ouvrier's ne seraient pas tentes de. 
prendre des obligations trop consi¬ 
derables en aehetant une* propriety 
et ils pourraient disposer de ieurs 
economies d’autre fayom 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de Toutee marquee 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations. ven»* nous voir. 

Nos prli vous aarprendront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 2262 151 Rue Hlver 

Prince-Albert. Sask. 
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F. D. Culp 

OPTOMKTR1STE * 


»24 Ave Centrale, Prince-Albert 
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"ITlcn uiho earn their lining bu‘ 
the sweat of their bodies need 
5EER to keep them strong." 


(Medical Health Officer tor 


O HETMAN 


llone are more deserning 
of refreshment after the 
dag's work than are the 
farmers of Saskatchewan. 

Be sure it s Bohemian 


SASKATCHEWAN 


















































































































































































































































































































